
Page 1 sur 34  

 

REPÈRES DE PROGRESSIVITÉ CYCLE 3 
  

Domaine disciplinaire Français 

Composante du domaine disciplinaire  LANGAGE ORAL 

 Domaines du socle concernés  

 

D1. Les langages pour penser et communiquer ☒ D2. Les méthodes et outils pour apprendre ☒ 

D3. La formation de la personne et du citoyen  ☒ D4. Les systèmes naturels et les systèmes techniques  

D5. Les représentations du monde et l’activité humaine    
 

Attendus de fin de cycle pour toute la composante Langage oral. 
- 1.Écouter un récit et manifester sa compréhension en répondant à des questions sans se reporter au texte. 
- 2.Dire de mémoire un texte à haute voix. 
- 3.Réaliser une courte présentation orale en prenant appui sur des notes ou sur diaporama ou autre outil numérique. 
- 4.Participer de façon constructive aux échanges avec d’autres élèves dans un groupe pour confronter des réactions ou des points de vue. 

COMPETENCE DU SOCLE TRAVAILLEE EN FRANÇAIS :   ÉCOUTER POUR COMPRENDRE UN MESSAGE ORAL, UN PROPOS, UN DISCOURS, UN 

TEXTE LU 

Attendu en lien avec cette compétence travaillée :  
1.Écouter un récit et manifester sa compréhension en répondant à des questions sans se reporter au texte. 

Connaissances et compétences associées à cette compétence travaillée. 
CC1.Porter attention aux éléments vocaux et gestuels lors de l’audition d’un texte ou d’un message (segmentation, accentuation, intonation, discrimination entre des sonorités 
proches…) et repérage de leurs effets. 

CC2.Mobiliser son attention en fonction du but. 

CC3.Identifier et mémoriser des informations importantes, leurs enchaînements et mettre en relation ces informations ainsi qu’avec les informations implicites.  

CC4.Repérer et prendre en compte les caractéristiques des différents genres de discours (récit, compte rendu, reformulation, exposé, argumentation …), le lexique et les références 
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culturelles liés au domaine du message ou du texte entendu. 

CC5.Repérer d’éventuelles difficultés de compréhension, savoir les verbaliser et trouver les moyens d’y répondre. 

CC6.Exercer une vigilance critique par rapport au langage écouté. 

CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ELEVE. 

LES NIVEAUX DE MAITRISE DES CONNAISSANCES ET COMPETENCES PAR UN ELEVE NE CORRESPONDENT PAS FORCEMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

Niveau 1  Niveau 2 Niveau 3 

CC1.Il remarque les éléments vocaux et gestuels d’un 
discours. 
CC2.Il soutient son attention, sur une durée de 10 
minutes, en vue d’une restitution orale. 

CC3/4.Il écoute des propos oraux et des textes lus de 
natures et de genres variés pour prélever et mémoriser 
des informations. 

CC5.Après avoir écouté un discours, il situe précisément 
ce qu’il n’a pas compris. 

 

Des observables  possibles : 
L’élève restitue l’essentiel d’un message ou d’un texte lu en 
répondant aux questions : Qui ? Quoi ? Quand ? Où ? 

Il dégage le thème du propos qu’il a entendu et le justifie 
avec des éléments qu’il a mémorisés. 

Il justifie sa réponse à partir d’éléments qu’il a mémorisés 
ou repérés. 

Il pose une question en lien avec ce qu’il n’a pas compris 
pour obtenir des précisions. 

 

CC1.Il identifie les effets des éléments vocaux et gestuels 
dans un discours. 

CC2.Il soutient une attention longue (15 minutes 
environ) en vue d’une restitution orale de l’essentiel d’un 
message ou d’un texte entendu. 

CC3/4.En fonction des différents genres de discours 
entendus (récit, compte rendu, exposé…), il adapte son 
écoute de façon à prélever les informations importantes, 
repérer leurs enchaînements et les mettre en relation 
avec les informations implicites. 

CC5.Dans le cadre d’une seconde écoute guidée par 
l’enseignant, il lève les difficultés de compréhension 
rencontrées. 
 
Des observables  possibles : 
Il reformule les informations entendues en répondant aux 
questions : Qui ? Quoi ? Quand ? Où ? Comment ? 
Pourquoi ? 

Il prend des notes sur la base d’écoutes répétées et prend 
appui sur le lexique ou expressions entendues pour 
montrer qu’il a compris. 

Il repère les éléments qui lui permettent de lever 
l’implicite pour les mettre en relation. 

Il indique les éléments vocaux et les postures qui l’aident 

CC2.Il écoute avec attention des discours complexes et variés 
(récit, poème, extrait audio, extrait de documentaire, de film, 
d’émission…). 

CC1/3/4/5/6.Il récapitule, reformule des informations 
entendues et les met en relation. Il porte un regard critique sur 
l’utilisation d’éléments vocaux et gestuels dans un discours. 

C3.En autonomie, il comprend un discours peu complexe. 
 
Des observables  possibles : 
Il écoute l’interview radiophonique d’un auteur de littérature et 
en restitue les principales informations à l’écrit. 

Après l’écoute d’un épisode de l’Odyssée, il restitue à ses 
camarades l’essentiel du récit. 

À l’occasion du visionnage d’un extrait théâtral, il porte un 
regard critique sur l’interprétation vocale et gestuelle d’un 
personnage. 

Lors d’une lecture individuelle, il recourt à des stratégies 
apprises pour repérer une chaîne anaphorique, remettre en 
ordre la chronologie de l’histoire… 
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à comprendre le message. 

EXEMPLES DE SITUATIONS, D’ACTIVITES, DE RESSOURCES POUR L’ELEVE.(LISTE NON EXHAUSTIVE)  

- Pratique de jeux d’écoute (pour réagir, pour comprendre, etc.).  

- Écoute à partir de supports variés (textes lus, messages audio, documents vidéo, exposés,  interventions magistrales) et dans des situations diverses (écouter un récit, un poème pour apprendre à élaborer 

des représentations mentales, développer sa sensibilité à la langue ; écouter et voir un documentaire, une émission pour acquérir et enrichir des connaissances, confronter des points de vue, analyser une 

information...). 

- Restitution d’informations entendues. 

- Utilisation d’enregistrements numériques, de logiciels dédiés pour travailler sur le son, entendre et réentendre un propos, une lecture, une émission. 

- Explicitation des repères pris pour comprendre (intonation, identification du thème ou des personnages, mots clés, reprises, liens logiques ou chronologiques…). 

- Activités variées permettant de manifester sa compréhension : répétition, rappel ou reformulation de consignes ; récapitulation d’informations, de conclusion ; reformulation, rappel du récit ; représentations 

diverses (dessin, jeu théâtral…) ; prise de notes. 

COMPETENCE DU SOCLE TRAVAILLEE EN FRANÇAIS : PARLER EN PRENANT EN COMPTE SON AUDITOIRE 

Attendus en lien avec cette compétence travaillée :  
2.Dire de mémoire un texte à haute voix. 
3.Réaliser une courte présentation orale en prenant appui sur des notes ou sur diaporama ou autre outil numérique. 

Connaissances et compétences associées  à cette compétence travaillée. 
CC1.Mobiliser les ressources de la voix et du corps pour être entendu et compris (clarté de l’articulation, débit, rythme, volume de la voix, ton, accentuation, souffle ; communication 
non-verbale : regard, posture du corps, gestuelle, mimiques). 

CC2.Organiser et structurer le propos selon le genre de discours ; mobilisation des formes, des tournures et du lexique appropriés (conte ou récit, compte rendu, présentation d’un 
ouvrage, présentation des résultats d’une recherche documentaire ; description, explication, justification, présentation d’un point de vue argumenté, etc.).  

CC3.Utiliser des techniques de mise en voix des textes littéraires (poésie, théâtre en particulier). 

CC4.Utiliser les techniques de mémorisation des textes présentés ou interprétés. 

CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ELEVE. 

LES NIVEAUX DE MAITRISE DES CONNAISSANCES ET COMPETENCES PAR UN ELEVE NE CORRESPONDENT PAS FORCEMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

Niveau 1  Niveau 2 Niveau 3 

CC1.Il prend la parole de manière à se faire entendre de 
son auditoire. 

CC1.Il utilise des techniques liées à la voix et au corps 
pour être compris et susciter l’attention de son auditoire. 

CC1.Il réalise des présentations orales qui visent à produire des 
effets sur l’auditoire. 
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CC2.Il restitue des textes ou un travail auquel il a participé. 

CC3.Il met en voix, avec l’aide de son enseignant, de 
courts textes, en tenant compte de leurs caractéristiques. 
CC4.Il prend la parole en s’aidant du texte qu’il a  
préalablement rédigé. 

Des observables  possibles : 
Lorsqu’il prend la parole, il s’exprime de manière audible et 
compréhensible : le volume de sa voix est adapté, il 
articule suffisamment. 

Il dit de mémoire un texte court en prose ou en vers. 

Il présente un conte ou un récit en recourant aux notes 
qu’il a précédemment rédigées. 

CC3.Il met en voix, seul ou avec des camarades, des  
textes narratifs plus complexes. 
CC4/2.Il prend la parole en s’appuyant sur ses notes. 

 
Des observables  possibles : 
Il analyse sa prestation au moyen d'enregistrements 
numériques, et s’entraîne pour l’améliorer. 
Il présente une démarche d’investigation, un travail en 
jouant sur les variations de la voix et de ses gestes pour 
canaliser l’attention d’un auditoire élargi. Il explicite la 
démarche et tire une conclusion. 

Il s'appuie peu sur le texte qu’il a lui-même rédigé pour 
illustrer ses propos lors de la prise de parole. 

Il met en voix un extrait de roman étudié en classe. 

CC3.Il interprète des textes poétiques et des extraits  de 
théâtre en adaptant sa prise de parole aux spécificités du texte 
et à ses visées (comique, élégiaque). 
CC4/2.Il prend la parole en s’appuyant sur un support préparé 
en classe ou hors de la classe. 

 

Des observables  possibles : 
Il raconte l’épisode de Thésée dans le labyrinthe en ménageant 
des effets de suspense. 

Il présente un bref exposé sur un monstre antique en 
s’appuyant sur un diaporama élaboré en classe à partir d’une 
recherche au CDI. 

Après préparation collective, il joue le personnage de Renart en 
donnant la réplique à un camarade. 

Il met en voix un poème en mettant en valeur les sonorités. 

EXEMPLES DE SITUATIONS, D’ACTIVITES, DE RESSOURCES POUR L’ELEVE.(LISTE NON EXHAUSTIVE)  

- Activités d’articulation, de diction, de maîtrise du débit, du volume de la voix, du souffle, travail sur la communication non-verbale : regard, posture du corps, gestuelle, mimiques, etc. 

- Formulations de réactions à des propos oraux, à une lecture, à une œuvre d’art, à un film, à un spectacle, etc. 

- Justification d’un choix, d’un point de vue. 

- Partage d’un ressenti, d’émotions, de sentiments. 

- Apprentissage de techniques pour raconter, entraînement à raconter des histoires (en groupe ou au moyen d’enregistrements numériques). 

- Travail de préparation de textes à lire ou à dire de mémoire. 

- Entraînements à la mise en voix de textes littéraires au moyen d’enregistrements numériques. 

- Réalisation d’exposés, de présentations, de discours. 

- Utilisation d’oraux et d’écrits de travail (brouillons oraux et écrits, notes, fiches, cartes heuristiques, plans) pour préparer des prises de parole élaborées. 

- Constitution d’un matériau linguistique (mots, expressions, formulations) pour les présentations orales. 

- Utilisation d’écrits supports pour les présentations orales (notes, affiches, schémas, présentations numériques). 

- Enregistrements audio ou vidéo pour analyser et améliorer les prestations. 

COMPETENCE DU SOCLE TRAVAILLEE EN FRANÇAIS :  PARTICIPER A DES ECHANGES DANS DES SITUATIONS DIVERSES (SEANCES D’APPRENTISSAGE 

ORDINAIRE, SEANCES DE REGULATION DE LA VIE DE CLASSE, JEUX DE ROLES IMPROVISES OU PREPARES) 

Attendu en lien avec cette compétence travaillée :  
4.Participer de façon constructive aux échanges avec d’autres élèves dans un groupe pour confronter des réactions ou des points de vue. 
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Connaissances et compétences associées  à cette compétence travaillée. 
CC1.Prendre en compte la parole des différents interlocuteurs dans un débat et identification des points de vue exprimés. 

CC2.Présenter une idée, un point de vue en tenant compte des autres points de vue exprimés (approbation, réfutation, apport de compléments, reformulation…). 

CC3.Mobiliser des expressions et des formules qui engagent celui qui parle (savoir exprimer un refus, exprimer une demande, présenter ses excuses, remercier).  

CC4.Mobiliser les stratégies argumentatives : recours à des exemples, réfutation, récapitulation… 

CC5.Respecter des règles conversationnelles (quantité, qualité, clarté et concision, relation avec le propos). 

CC6.Savoir construire son discours (organisation du propos, enchaînement des phrases). 

CC7.Savoir mobiliser des moyens d’expression (lexique, formules, types de phrase, enchaînements…). 

CC8.Savoir mettre à distance son expérience et  mobiliser des connaissances (formulation et reformulation, explicitation des démarches, des contenus, des procédures, etc.).  

CC9.Développer le lexique des enseignements et disciplines. 

CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ELEVE. 

LES NIVEAUX DE MAITRISE DES CONNAISSANCES ET COMPETENCES PAR UN ELEVE NE CORRESPONDENT PAS FORCEMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

Niveau 1  Niveau 2 Niveau 3 

CC1/2/3/4/5/6/7.Dans un échange, il prend la parole en 
respectant  son tour, sans couper la parole, pour apporter 
des compléments en lien avec le sujet abordé. 

CC9.Il réinvestit le lexique appris en classe ou utilisé par 
ses camarades. 

 

Des observables  possibles : 
Il intervient régulièrement dans un échange. Il ne coupe 
pas la parole à ses interlocuteurs,demande à parler et ses 
interventions sont en lien avec le sujet de l’échange. 

Il respecte le temps de parole de chacun. 

Il résume une leçon en réinvestissant le lexique appris. 

 

CC1/2/3/4/5/6/7/8.Dans le cadre d’échanges, il réagit 
aux propos de ses camarades pour les approuver ou 
donner un point de vue différent en relation avec le sujet 
abordé. 

CC9.Il appuie sa prise de parole sur le matériau 
linguistique travaillé en classe, notamment les  

expressions et formulations relatives à l’affirmation d’un 
point de vue. 
 
Des observables  possibles : 
Sans s’éloigner du sujet débattu, il situe son propos par 
rapport à celui exprimé par les autres. 

Il réagit aux propos tenus pour les compléter en 
apportant des arguments. Il collabore à la recherche de 
solutions. 

Il synthétise les différents points de vue exprimés et 

CC1/2/3/4/5/6/7/8/9.Dans le cadre d’échanges il peut 
s’appuyer sur le propos d’autrui pour construire sa réponse. 
Il prend la parole spontanément : il exprime ses idées et ses 
opinions et relie ses interventions à celles de ses 
interlocuteurs. 

 
Des observables  possibles : 
Au cours d’un débat, il écoute les avis de ses camarades, en 
tient compte pour construire sa réponse, qu’il justifie en 
s’appuyant sur des exemples. 

À l’issue d’un visionnage de film, il tient compte des points de 
vue exprimés par ses camarades avant de formuler son 

propre avis. 
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établit des conclusions. 

EXEMPLES DE SITUATIONS, D’ACTIVITES, DE RESSOURCES POUR L’ELEVE.(LISTE NON EXHAUSTIVE)  

- Entraînement à l’utilisation d’expressions et de formules qui engagent le locuteur sous forme de jeux de rôle. 

- Préparation individuelle ou à plusieurs des éléments à mobiliser dans les échanges (idées, arguments, matériau linguistique : mots, expressions, formulations). 

- Interviews (réelles ou fictives). 

- Débats, avec rôles identifiés. 

- Recherche individuelle ou collective d’arguments pour étayer un point de vue, d’exemples pour l’illustrer.  

- Tri, classement des arguments ou des exemples trouvés. 

- Préparation entre pairs d’une participation à un débat (préparation des arguments, des exemples, des formules, du lexique à mobiliser, de l’ordre des éléments à présenter ; entraînement à la prise de 

parole). 

- Récapitulation des conclusions, des points de vue exprimés. 

COMPETENCE DU SOCLE TRAVAILLEE EN FRANÇAIS : ADOPTER UNE ATTITUDE CRITIQUE PAR RAPPORT AU LANGAGE PRODUIT 

Attendu en lien avec cette compétence travaillée :  
4.Participer de façon constructive aux échanges avec d’autres élèves dans un groupe pour confronter des réactions ou des points de vue. 

Connaissances et compétences associées à cette compétence travaillée 
CC1.Élaborer les règles régulant les échanges ; être capable de repérer dans les propos d’un pair si elles sont respectées ou non, aider à la reformulation. 

CC2.Prendre en compte les critères d’évaluation explicites élaborés collectivement pour les présentations orales. 

CC3.Être capable d’autocorrection après écoute ; reformuler. 

CC4.Comparer le fonctionnement de la syntaxe de la langue orale (prosodie, juxtaposition, répétitions et ajustements, importance des verbes) avec celle de la langue écrite. 

CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ELEVE. 

LES NIVEAUX DE MAITRISE DES CONNAISSANCES ET COMPETENCES PAR UN ELEVE NE CORRESPONDENT PAS FORCEMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

Niveau 1  Niveau 2 Niveau 3 

CC1/2.Il participe aux échanges dans le respect des règles 
élaborées collectivement. 

CC3.À l’écoute de sa prise de parole enregistrée, il repère 
les moments qui sont à améliorer. 

CC1/2.Il participe à des échanges et intervient pour faire 
respecter les règles élaborées collectivement. 

CC3.Après écoute, il améliore sa prise de parole en 
tenant compte des conseils donnés par le groupe. 

CC1/2.Il participe aux échanges, les régule dans le respect des 
règles élaborées collectivement. 

CC3.Il évalue ses présentations orales enregistrées et les 
améliore en tenant compte des critères préalablement définis. 
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Des observables  possibles : 
Il prend la parole pour rappeler les règles si besoin au 
cours des échanges. 

Il prend en compte au moins deux critères d’évaluation 
lorsqu’il réitère lui-même sa prestation. 

Il propose deux axes d’évolution après écoute et analyse 
d’une présentation orale enregistrée. 

CC4.Il dégage des différences syntaxiques entre un 
message oral et sa transposition à l’écrit. 
 
Des observables  possibles : 
Il régule les échanges pour solliciter les personnes qui ne 
se sont pas encore exprimées en 

faisant taire celles qui monopolisent la parole dans le 
cadre d’un débat. 

Il s’appuie sur des mots ou formulations, extraits du 
discours pour justifier son analyse. 

Suite aux conseils formulés par le groupe, il corrige sa 
posture, améliore la manière d’introduire 

et de conclure son propos, supprime les répétitions. 

 
Des observables  possibles : 
Dans le cadre d’un débat, il veille à faire respecter un équilibre 
des temps de parole. 

Il enregistre sa présentation d’un exposé, l’écoute et l’améliore 
en s’attachant à respecter quelques critères de réussite, comme 
celui de ne pas procéder à une lecture intégrale de ses notes. 

EXEMPLES DE SITUATIONS, D’ACTIVITES, DE RESSOURCES POUR L’ELEVE. (LISTE NON EXHAUSTIVE)  

- Participation à l’élaboration collective de règles, de critères de réussite concernant des prestations orales. 

- Mises en situation d’observateurs (« gardiens des règles ») ou de co-évaluateurs (avec l’enseignant) dans des situations variées d’exposés, de débats, d’échanges. 

- Analyse de présentations orales ou d’échanges à partir d’enregistrements. 

- Collecte de corpus oraux (enregistrements à partir de situations de classe ou de jeux de rôle) et observation de la langue. 

- Préparation des prises de parole sous forme de notes, de schémas, de supports numériques, etc. qui tiennent compte de la spécificité de l’exercice oral. 

Composante du domaine disciplinaire Lecture et compréhension de l’écrit 

 Domaines du socle concernés  

 

D1. Les langages pour penser et communiquer ☒ D2. Les méthodes et outils pour apprendre  

D3. La formation de la personne et du citoyen   D4. Les systèmes naturels et les systèmes techniques  

D5. Les représentations du monde et l’activité humaine ☒   
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Attendus de fin de cycle pour toute la composante Lecture et compréhension de l’écrit. 
-1. Lire, comprendre et interpréter un texte littéraire adapté à son âge et réagir à sa lecture. 

-2. Lire et comprendre des textes et des documents (textes, tableaux, graphiques, schémas, diagrammes, images) pour apprendre dans les différentes disciplines. 
-3. Lire et comprendre des œuvres de plus en plus longues et de plus en plus complexes : 

→ CM1 : 5 ouvrages de littérature de jeunesse et 2 œuvres du patrimoine ; 
→ CM2 : 4 ouvrages de littérature de jeunesse et 3 œuvres du patrimoine ; 

→ 6
e 

: 3 ouvrages de littérature de jeunesse et 3 œuvres du patrimoine. 

 

COMPETENCE DU SOCLE TRAVAILLEE EN FRANÇAIS :  LIRE AVEC FLUIDITE 
 

Attendus en lien avec cette compétence travaillée :  
1.Lire, comprendre et interpréter un texte littéraire adapté à son âge et réagir à sa lecture. 
2.Lire et comprendre des textes et des documents (textes, tableaux, graphiques, schémas, diagrammes, images) pour apprendre dans les différentes disciplines. 
 

Connaissances et compétences associées à cette compétence travaillée. 
CC1.Mémoriser les mots fréquents et irréguliers. 

CC2.Automatiser le décodage. 

CC3.Prendre en compte les groupes syntaxiques (groupes de mots avec une unité de sens), les marques de ponctuation. 

CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ELEVE. 

LES NIVEAUX DE MAITRISE DES CONNAISSANCES ET COMPETENCES PAR UN ELEVE NE CORRESPONDENT PAS FORCEMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

Niveau 1  Niveau 2 Niveau 3 

CC1/2.Il lit à voix haute un texte court, après préparation, 
sans confondre les graphèmes, mêmes complexes. 

CC1.Il mémorise de plus en plus de mots fréquents et 
irréguliers. 

CC1/2.Il lit sans effort un texte d'une page 
silencieusement ou à haute voix. 

CC3.Dans sa lecture à haute voix, il prend en compte les 

CC1/2.Il lit à voix haute, après préparation, un texte long. 

CC3.Par sa lecture à voix haute, il rend compte de la 
ponctuation et respecte le rythme des groupes 
syntaxiques. 

CC1/2.Il lit correctement en moyenne 120 mots par 
minute. 

 

C1/2.Il lit à voix haute et avec aisance un texte de 10 à 20 
lignes en regardant l’auditoire. 

C3.Il lit à voix haute en faisant varier son intonation et le 
rythme pour produire un effet sur l’auditoire. 

C1/2.Il lit correctement en moyenne 130 mots par minute. 

 

Des observables  possibles : 
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marques de ponctuation. 

CC1/2.Il lit correctement en moyenne 110 mots par 
minute. 
 
Des observables  possibles : 
Lors de sa prestation, il ne bute pas sur les mots qui lui 
posaient des difficultés durant le temps de préparation. 

Il lit sans hésitation des mots irréguliers comme corps, 
philosophique, physique, chœur… 

Il rythme la lecture à voix haute d’un texte en faisant vivre 
la ponctuation. 

Le nombre de mots correctement lus est d’environ 110 
mots par minute. 

Des observables  possibles : 
Après préparation, l'élève lit, sans erreur, à haute voix un 
texte long en respectant les unités syntaxiques de sens, 
les marques de la ponctuation et les liaisons. 

Le nombre de mots correctement lus est d'environ 120 
mots par minute. 

  

 

Il lit à haute voix une fable, en adaptant son débit et ses 
intonations aux passages de récit et aux prises de parole des 
différents personnages. 

Lors d’une lecture chorale, il adopte un rythme suffisamment 
rapide pour traduire le dynamisme d’un dialogue. 

Le nombre de mots correctement lus est d'environ 130 mots 
par minute. 

  

 

 

EXEMPLES DE SITUATIONS, D’ACTIVITES, DE RESSOURCES POUR L’ELEVE.(LISTE NON EXHAUSTIVE)  

- Pour les élèves qui ont encore des difficultés de décodage, activités spécifiques sur les graphèmes et phonèmes identifiés comme posant problème.  

- Entraînement à la lecture à haute voix : lecture et relecture, lecture par groupe de mots.  

- Utilisation d’enregistrements pour s’entraîner et s’écouter. 

- Entraînement quotidien à la lecture silencieuse et à haute voix, dans toutes les disciplines. 

COMPETENCE DU SOCLE TRAVAILLEE EN FRANÇAIS :  COMPRENDRE UN TEXTE LITTERAIRE ET SE L'APPROPRIER CONTROLER SA 

COMPREHENSION ET DEVENIR UN LECTEUR AUTONOME 

Attendus en lien avec cette compétence travaillée :  
1. Lire, comprendre et interpréter un texte littéraire adapté à son âge et réagir à sa lecture. 
3. Lire et comprendre des œuvres de plus en plus longues et de plus en plus complexes 

Connaissances et compétences associées à cette compétence travaillée. 
CC1.S’engager dans une démarche progressive pour accéder au sens. 

CC2.Mettre en relation le texte lu avec les lectures antérieures, l’expérience vécue et les connaissances culturelles. 

CC3.Mobiliser des connaissances grammaticales et lexicales. 

CC4.Être initié à la notion d’aspect verbal (valeurs des temps), abordée à travers l'emploi des verbes dans les textes lus (le récit au passé simple, le discours au présent ou au passé 
composé, etc.). 
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CC5.Repérer ses difficultés et chercher comment les résoudre. 

CC6.Recourir, de manière autonome, aux différentes démarches de lecture apprises en classe.  

CC7.Identifier les principaux genres littéraires (conte, roman, poésie, fable, nouvelle, théâtre) et repérer leurs caractéristiques majeures. 

CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ELEVE. 

LES NIVEAUX DE MAITRISE DES CONNAISSANCES ET COMPETENCES PAR UN ELEVE NE CORRESPONDENT PAS FORCEMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

Niveau 1  Niveau 2 Niveau 3 

CC1/3/4/5.Dans un texte, il repère les informations 
explicites et pointe les informations qui ne sont pas 
données. 

CC2.Il met en relation le texte lu avec un autre texte 
étudié en classe. 
 

CC7.Il distingue, par la mise en page, un extrait de théâtre, 
un poème et un texte narratif. 

 

 
Des observables  possibles : 
Il répond à des questions en justifiant les réponses par une 
phrase du texte lorsque le texte le permet. 

Il identifie le narrateur, les personnages (dont le 
personnage principal). 

Il choisit un titre qui résume l’histoire. 

En se référant à des outils (cahier de littérature, 
manuels…), il identifie un genre littéraire grâce à des 
caractéristiques marquantes (« Il était une fois » pour un 
conte ; des rimes pour un poème…). 

Il argumente sur la base de connaissances et/ou de 
lectures antérieures. 

Il formule des hypothèses d'interprétation en comparant 

CC1/3/4/5.Il restitue l’essentiel d’un texte qui contient 
des informations explicites et des informations implicites. 

CC2.Il met en relation le texte lu avec un autre texte ou 
une autre référence culturelle. 

CC6.Il lit des livres qu’il a choisis. 

CC7.Il reconnaît et nomme les principaux genres 
littéraires à l’aide de critères explicites donnés par 
l’enseignant. 

 
Des observables  possibles : 
Il s'appuie sur des indices tels que les connecteurs 
logiques, les substituts (ex : reprises pronominales), les 
marques morphosyntaxiques (ex : choix des temps 
verbaux, marques du genre  et du nombre…) pour 
argumenter sa compréhension du texte. 
Il déduit et élabore des inférences pour comprendre un 
texte. 
Il repère dans l’œuvre les personnages, leurs relations, 
leurs motivations et leurs projets. Il en discute avec ses 
pairs (il argumente). 
Il comprend la chronologie du récit, repère les sauts dans 
le temps, ainsi que la conséquence. 
Il trouve les idées essentielles d'un texte et propose des 
titres de paragraphes. 

CC1/3/4/5/6.Il comprend un texte pour lequel il doit faire des 
inférences variées (logique, causale, chronologique, intention 
des personnages…). 

CC2.Il mobilise une première culture littéraire fondée sur la 
mémoire des œuvres lues les années précédentes. 

CC2.Il met en relation le texte qu’il est en train de lire avec 
d’autres références : expérience vécue, connaissance 
culturelle… 
CC7.Il dégage les principales caractéristiques d'un texte et le 
rattache à un genre. 

CC7.Il identifie les principaux genres littéraires (conte, roman, 
poésie, fable, nouvelle, théâtre) et repère leurs 
caractéristiques majeures. 

 
Des observables  possibles : 
Dans un roman d’aventures, il identifie les personnages, leurs 
actions, leurs pensées et leurs relations.  
En s’appuyant sur des personnages types (fée, sorcière, 
pirate…) et sur des éléments de l’intrigue, il distingue les 
principaux genres étudiés en classe. 
Il tient un carnet de lecture, au format papier ou numérique, 
pour garder la mémoire des livres lus et les mobiliser 
ultérieurement. Il note le titre, le nom de l’auteur, le siècle, un 
court résumé de l’intrigue. 
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avec des histoires connues. Il exprime des émotions, un point de vue subjectif à 
l’action, à l’écriture. 
Il prend appui sur ses connaissances, lectures antérieures 
pour argumenter et justifier ses choix. 
Il partage son plaisir de lecteur en parlant d’un livre qu’il 
a particulièrement apprécié ou en restituant des extraits 
de textes qu’il a mémorisés. 

EXEMPLES DE SITUATIONS, D’ACTIVITES, DE RESSOURCES POUR L’ELEVE.(LISTE NON EXHAUSTIVE)  

- Activités permettant de  construire la compréhension d’un texte littéraire : repérage des informations explicites ; identification des personnages, lieux, actions, repères temporels, etc. ; repérage de 

l’implicite ; repérage des liens logiques ; élucidation lexicale par le contexte, la morphologie, le recours au dictionnaire ; construction d’une visualisation de l’histoire narrée par le dessin, la sélection 

d’images, etc.  

- Activités permettant de rendre compte de sa compréhension des textes littéraires : évocation spontanée de sa lecture, mise en lien avec l’expérience vécue, les lectures antérieures, la culture personnelle, 

réponses à des questions, paraphrases, reformulations, propositions de titres de paragraphes, rappels du récit, représentations diverses (dessin, mise en scène avec marionnettes ou jeu théâtral, etc.). 

- Activités permettant de partager ses impressions de lecture, faire des hypothèses d'interprétation et en débattre, confronter des jugements : débats interprétatifs, cercles de lecture, présentations orales, 

mises en voix avec justification des choix.  

- Activité d’initiation à quelques notions littéraires : fiction / réalité, personnage, héros, merveilleux, etc., et premiers éléments de contextualisation dans l’histoire littéraire : écoute de textes littéraires lus ou 

racontés, de différents genres (contes, romans, nouvelles, théâtre, poésie), en intégralité ou en extraits ; lecture autonome de textes littéraires et d’œuvres de différents genres, plus accessibles et adaptés aux 

capacités des jeunes lecteurs ; lecture silencieuse dans toutes les disciplines, oralisée, jouée, etc. ;  

- Activités de mises en œuvre de stratégies de compréhension du lexique inconnu (contexte, morphologie, rappel de connaissances sur le domaine ou l'univers de référence concerné) ;  vigilance quant aux 

reprises nominales et pronominales, attention portée à l’implicite des textes et documents ; justifications possibles de son interprétation ou de ses réponses ; appui sur le texte et sur les autres connaissances 

mobilisées ; 

- Outils en lien avec l'écriture et pour préparer les activités de partage des lectures et d’interprétation : cahiers ou carnets de lecture, affichages littéraires, etc. ;  

- Outils permettant de garder la mémoire des livres lus et des œuvres fréquentées : cahiers ou carnets de lecture, anthologies personnelles, portfolios, etc.;  

- Fréquentation régulière des bibliothèques et centres de documentation disponibles dans l'environnement des élèves : partage en classe, à l'école ou au collège et en famille.   

COMPETENCE DU SOCLE TRAVAILLEE EN FRANÇAIS :  COMPRENDRE DES TEXTES DOCUMENTAIRES, DES DOCUMENTS ET DES IMAGES ET 

LES INTERPRETER. CONTROLER SA COMPREHENSION ET DEVENIR UN LECTEUR AUTONOME 

Attendu en lien avec cette compétence travaillée :  
2. Lire et comprendre des textes et des documents (textes, tableaux, graphiques, schémas, diagrammes, images) pour apprendre dans les différentes disciplines. 
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Connaissances et compétences associées à cette compétence travaillée. 
CC1.S’engager dans une démarche progressive pour accéder au sens. 

CC2.Mettre en relation différentes informations. 

CC3.Identifier les différents genres représentés et repérer leurs caractéristiques majeures. 

CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ELEVE. 

LES NIVEAUX DE MAITRISE DES CONNAISSANCES ET COMPETENCES PAR UN ELEVE NE CORRESPONDENT PAS FORCEMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

Niveau 1  Niveau 2 Niveau 3 

CC1/2.Il trouve dans des documents simples les  réponses 
à des questions. 

CC1/2.Il découvre des documents composites et y repère 
des informations grâce à un questionnement. 

CC2.Il identifie les différents genres représentés et repère 
leurs caractéristiques majeures. 

CC3.Il donne la nature et la source d’un document. 

 
Des observables  possibles : 
Il identifie la nature et la source d’un document proposé en 
géographie. 

Il utilise le sommaire d’un ouvrage pour chercher des 
réponses à une recherche. 

Il identifie différents genres de documents (texte, image, 
tableau, graphique, dessin, photographie) et en donne les 
caractéristiques. 

CC1/2.À partir de questions posées, il prélève des 
informations (en faisant des inférences si  nécessaire) 
qu'il combine pour donner un sens global au document 
composite. 
CC3.Il reconnaît et nomme les caractéristiques des 
différents éléments d'un document composite. 

 
Des observables  possibles : 
Il apporte par une réponse rédigée des éléments de 
réponse à une question induisant des recoupements, des 
déductions, des inférences. 

Il complète un texte en prélevant des informations dans 
des illustrations ou représentations diverses. 

Il donne des mots-clés pertinents. 

Il fait des références explicites à des textes, des auteurs, 
en relation avec d’autres domaines disciplinaires. 

En histoire, géographie ou sciences, il met en relation des 
informations données par un texte avec des informations 
données par un tableau, une image... 

CC1/2.Il établit des liens entre les informations présentes sous 
des formes diverses (titraille, mots clés, illustrations…). 

CC3.Il prend appui sur les constituants fondamentaux  d’une 
image fixe (peinture, dessin) et peut formuler le sens qu’il y 
voit. 
 
Des observables  possibles : 
Il repère les éléments visuels qui organisent, expliquent, 
illustrent et mettent en évidence l'information dans une page 
de documentaire ou dans un usuel. 

Il repère les éléments de l’écriture théâtrale (réplique, 
didascalies…) pour reconnaître une pièce de théâtre. 

Il présente et commente une photographie en allant de ce qui 
est vu à ce qui est dit par l’image. 

Il interrompt sa lecture lorsqu’il ne comprend pas un passage et 
sollicite un étayage. 

EXEMPLES DE SITUATIONS, D’ACTIVITES, DE RESSOURCES POUR L’ELEVE.(LISTE NON EXHAUSTIVE)  

- Identification de la nature et de la source des documents. 

- -Apprentissage explicite de la mise en relation des informations dans le cas de documents associant plusieurs supports (texte, image, schéma, tableau, graphique, etc.) ou de documents avec des liens 
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hypertextes. 

- Activités permettant de construire la compréhension : recherche d’informations, mobilisation des connaissances lexicales, écrits de travail (listes, prise de notes) ; repérage de mots de liaison ; réponses à 

des questions demandant la mise en relation d'informations, explicites ou implicites (inférences), dans un même document ou entre plusieurs documents ; justifications de réponses. 

- Supports : textes documentaires simples, documents composites (associant textes, images, schémas, tableaux, graphiques, etc., comme une double-page de manuel), documents iconographiques (tableaux, 

dessins, photographies), documents numériques (documents avec des liens hypertextes, documents associant texte, images –fixes ou animées –, sons). 

- Fréquentation régulière des bibliothèques et centres de documentation disponibles dans l'environnement des élèves : partage en classe, à l'école ou au collège et en famille. 

Composante du domaine disciplinaire Ecriture 

 Domaine du socle concerné  

 

D1. Les langages pour penser et communiquer ☒ D2. Les méthodes et outils pour apprendre  

D3. La formation de la personne et du citoyen   D4. Les systèmes naturels et les systèmes techniques  

D5. Les représentations du monde et l’activité humaine    
 

Attendus de fin de cycle pour toute la composante Écriture.  
-A1.Écrire un texte d’une à deux pages adapté à son destinataire.  
-A2-Après révision, obtenir un texte organisé et cohérent, à la graphie lisible et respectant les régularités orthographiques étudiées au cours du cycle. 
 

COMPETENCE DU SOCLE TRAVAILLEE EN FRANÇAIS : ÉCRIRE A LA MAIN DE MANIERE FLUIDE ET EFFICACE - MAITRISER LES BASES DE 

L’ECRITURE AU CLAVIER 

Attendu en lien avec cette compétence travaillée :  
2-Après révision, obtenir un texte organisé et cohérent, à la graphie lisible et respectant les régularités orthographiques étudiées au cours du cycle. 

Connaissances et compétences associées à cette compétence travaillée. 
Écrire à la main de manière fluide et efficace 

CC1.Automatiser les gestes de l’écriture cursive.   

CC2.Développer la rapidité et l’efficacité de la copie en respectant la mise en page d’écrits variés. 

Écrire avec un clavier rapidement et efficacement  

CC3.Maîtriser l’usage du clavier à la suite d’un apprentissage méthodique. 



Page 14 sur 34  

CC4.S'entraîner à l’écriture sur ordinateur. 

CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ELEVE. 

LES NIVEAUX DE MAITRISE DES CONNAISSANCES ET COMPETENCES PAR UN ELEVE NE CORRESPONDENT PAS FORCEMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

Niveau 1  Niveau 2 Niveau 3 

CC1/2.Il copie sans erreur un texte d’une dizaine de lignes 
selon la mise en forme demandée en recherchant la 
rapidité et l’efficacité. 

CC3.Il utilise le clavier pour copier et mettre en page, avec 
rapidité et efficacité, un texte court (5 lignes). 

CC4.Il écrit un texte de 5 à 10 lignes en respectant les 
normes de l’écriture et en reproduisant la forme induite 
par le modèle. 
 
Des observables  possibles : 
L’élève recopie un poème de 10 à 15 lignes dans une 
écriture cursive, lisible et régulière, sans erreur 
d’orthographe ou de ponctuation, en respectant la mise en 
page. 

Il valorise un court texte qu’il a rédigé par une mise en 
forme lisible et soignée. 

Il utilise le traitement de texte sans exigence sur les 
caractères spéciaux mais en respectant une mise en page 
(retour à la ligne, ponctuation). 

CC1/2.Il écrit un texte de façon soignée et lisible d’une 
quinzaine de lignes en reproduisant la forme induite par 
le modèle. 

CC3/4.Il copie et met en page sur l’ordinateur des textes 
courts de 5 à 10 lignes. 

CC3/4.Il utilise les fonctionnalités du traitement de texte 
pour réviser ses écrits. 

 
Des observables  possibles : 
Il copie sans erreur un texte de 10 à 15 lignes en utilisant 
une écriture cursive lisible et soignée, en respectant la 
mise en forme demandée et l’orthographe des mots. 

Il présente un travail personnel. 

Il saisit un texte avec une disposition particulière, en 
intégrant des caractères spéciaux (é, è, à) en respectant 
la mise en page et la ponctuation. Il sait l’enregistrer. 

CC1/2.Il copie d’une écriture régulière des textes longs en 
initiant la mise en page. 

CC3/4.Il transcrit, copie et met en page des textes longs au 
clavier. 

CC3/4.Il archive ses travaux. 
 
 
Des observables  possibles : 
Il recopie un poème et en assure la lisibilité : écriture régulière, 
mise en page pertinente, respect de la ponctuation et de 
l’orthographe. 

Il transcrit au clavier le compte rendu d’une lecture ou d’une 
sortie au théâtre en vue d’une 

impression et d’une diffusion. Il maîtrise le clavier, utilise les 
signes de ponctuation et les 

caractères spéciaux les plus usuels, ainsi que la mise en page. 

Il archive ses fichiers dans un espace commun dont il connaît 
l’arborescence. 

EXEMPLES DE SITUATIONS, D’ACTIVITES, DE RESSOURCES POUR L’ELEVE.(LISTE NON EXHAUSTIVE)  

- Activités guidées d’entraînement au geste d’écriture pour les élèves qui en ont besoin. 

- Entraînement à la copie et à la mise en page de textes : poèmes et chansons à mémoriser, synthèses et résumés, outils de référence de la classe (tableau, textes informatifs, message 

aux parents, écriture personnelle de textes, schémas…). 
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- Copie différée, copie active, copie au verso, copie retournée, etc.  

- En lien avec l’orthographe et le vocabulaire, explicitation des stratégies de mémorisation des mots par la copie. 

- Activités d’entraînement à l’utilisation du clavier (si possible avec un didacticiel). 

- Copie, transcription et mise en page de textes sur l’ordinateur. 

COMPETENCE DU SOCLE TRAVAILLEE EN FRANÇAIS : RECOURIR A L'ECRITURE POUR REFLECHIR ET POUR APPRENDRE 

Attendu en lien avec cette compétence travaillée :  
1.Écrire un texte d’une à deux pages adapté à son destinataire. 

Connaissances et compétences associées à cette compétence travaillée. 
Écrits de travail 

CC1.Formuler des impressions de lecture. 

CC2.Émettre des hypothèses.  

CC3.Lister, articuler, hiérarchiser des idées. 

CC4.Reformuler. 

CC5.Produire des conclusions provisoires. 

CC6.Rédiger des résumés. 

Écrits réflexifs  

CC7.Expliquer une démarche.  

CC8.Justifier une réponse.  

CC9.Argumenter. 

CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ELEVE. 

LES NIVEAUX DE MAITRISE DES CONNAISSANCES ET COMPETENCES PAR UN ELEVE NE CORRESPONDENT PAS FORCEMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

Niveau 1  Niveau 2 Niveau 3 

CC1/2.Dans son cahier d’essais ou carnet de lecteur, il 
formule ses impressions de lecture, recopie les passages 
qui lui plaisent… 
CC3.Il utilise le cahier d’essais pour lister ses idées avant 

CC3.Il utilise un cahier d’essais pour noter ce qu’il retient 
à l’écoute d’un exposé, à l’occasion d’une sortie, d’une 
rencontre. 

CC4.Il reformule par écrit l’essentiel d’un texte, d’une 

CC3.Il écrit pour préparer la rédaction de textes longs ou pour 
préparer des exposés. 

CC5.Il écrit pour élaborer des conclusions provisoires ou pour 
développer un point de vue qu’il fera partager à la classe. 
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d’écrire. 

CC4/5/6.Il utilise ses écrits de travail pour reformuler, 
produire des conclusions provisoires, des résumés avec 
l’aide de l’enseignant. 

 
Des observables  possibles : 
En suivant un schéma donné, il rédige une phrase pour 
justifier ses préférences pour un livre, une activité de 
classe.  
Il rédige un texte pour communiquer la démarche et le 
résultat d’une recherche personnelle ou collective. 
Il reformule par écrit 3 idées essentielles qu’il a retenues à 
la lecture d’un texte. 
En confrontant les documents en histoire et géographie, il 
rédige une phrase qui montre les points communs et les 
différences. 
En collaboration, il formule des questionnements, des 
hypothèses par exemple lors d’une activité en sciences. 
À la demande de l’enseignant, il utilise son cahier d’essais, 
pour proposer des éléments d’une synthèse suite à une 
observation ou une visite. 

leçon écrite. 

CC6.Il résume par un titre les paragraphes d’un message 
oral ou écrit. 

CC8.Il introduit ses réponses à des questions de 
compréhension en utilisant les mots de la question et 
justifie son choix. 
 
 
Des observables  possibles : 
Il rédige à partir d’une liste d’informations qu’il a 
collectées dans des textes documentaires, et notées dans 
le cahier d’essais, une courte  synthèse. 
À partir de notes prises, il élabore un compte-rendu des 
débats et des requêtes dans le cadre du conseil d’élèves. 
Il utilise une trame élaborée avec l’enseignant et validée 
par le groupe classe pour rédiger une courte synthèse. 

CC7.À l’issue d’une séance de classe, il écrit pour s’interroger 
sur ses apprentissages ou pour expliquer une démarche mise 
en œuvre. 

CC8/9.Il introduit ses réponses à l’aide des mots de la 
question. Il prend peu à peu appui sur le texte en le citant. 
 
 
Des observables  possibles : 
Au brouillon, il élabore un plan sommaire des étapes du récit à 
construire, liste les éléments à y faire figurer et hiérarchise ses 
idées.  

Avant de s’engager dans la rédaction d’un récit d’aventures, il 
fait un schéma des lieux qu’il souhaite décrire. 

À l’issue d’une comparaison de deux textes, il récapitule la 
démarche mise en place pour établir la comparaison afin de 
pouvoir la mobiliser à nouveau. 

À la fin d’un acte, il dresse un bilan provisoire de l’intrigue et 
soumet à la classe des pistes pour la résolution du nœud. 

EXEMPLES DE SITUATIONS, D’ACTIVITES, DE RESSOURCES POUR L’ELEVE.(LISTE NON EXHAUSTIVE)  

Écrits de travail /des écrits pour apprendre 

Les écrits de travail ne sont pas explicitement dédiés à l’apprentissage de l’écriture. Ils servent à l’appropriation d’une connaissance par essais successifs : 

- Entraînement régulier en proposant des consignes qui développent l’autonomie et l’imagination. 

- Usage régulier d’un cahier de brouillon ou place dédiée à ces écrits de travail dans le cahier de l’élève, carnets d’écrivain, carnets de pensée, cahiers d’expérimentation, journaux de lecture, etc.  

- Déclenchement du geste moteur pour donner l’envie ou débloquer l’entrée dans l’écriture pour certains élèves qui en auraient besoin (passation du crayon entre l’enseignant et l’élève) : 

- Rédaction fréquente et régulière d’écrits courts dans tous les domaines (sciences, histoire, etc.). Les conventions propres à chaque discipline sont explicitées.   

- Recours régulier à l’écriture aux différentes étapes des apprentissages : au début pour recueillir des impressions, rendre compte de sa compréhension ou formuler des hypothèses ; en cours de séance pour 

répondre à des questions, relever, classer, mettre en relation des faits, des idées ; en fin de séance pour reformuler, synthétiser ou résumer. 

- Usage régulier d’un cahier de brouillon ou place dédiée à ces écrits de travail dans le cahier ou classeur de français ou des autres disciplines. 

 

Écrits réflexifs / des écrits pour réfléchir et pour développer, organiser sa pensée sous des formes diverses : textes rédigés, schémas, etc. : 

- cahier d’expérience en sciences ; 

- écrits préparatoires à un débat d’interprétation d’un texte. 
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COMPETENCE DU SOCLE TRAVAILLEE EN FRANÇAIS :  REDIGER DES ECRITS VARIES 

Attendu en lien avec cette compétence travaillée :  
1.Écrire un texte d’une à deux pages adapté à son destinataire.  

Connaissances et compétences associées à cette compétence travaillée. 
CC1.Connaître les caractéristiques principales des différents genres d’écrits à rédiger.  

CC2.Construire une posture d’auteur. 

CC3.Mettre en œuvre (guidée, puis autonome) une démarche de rédaction de textes : 

- convoquer un univers de référence, un matériau linguistique,  

- trouver et organiser des idées, élaborer des phrases, les enchaîner avec cohérence,  

- élaborer des paragraphes ou d’autres formes d’organisation textuelles. 

CC4.Pratiquer le « brouillon » ou les écrits de travail. 

CC5.Mobiliser les connaissances sur la langue (mémoire orthographique des mots, règles d’accord, ponctuation, organisateurs du discours…). 

CC6.Mobiliser les outils liés à l’étude de la langue, à disposition dans la classe (matériau linguistique, outils orthographiques, guides de relecture, dictionnaires papier, en ligne, 
traitement de texte, correcteurs orthographiques).  

CC7.Être initié à la notion d’aspect verbal (valeurs des temps), abordée à travers l’emploi des verbes en rédaction (le récit au passé simple, le discours au présent ou au passé composé, 
etc.). 

CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ELEVE. 

LES NIVEAUX DE MAITRISE DES CONNAISSANCES ET COMPETENCES PAR UN ELEVE NE CORRESPONDENT PAS FORCEMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

Niveau 1  Niveau 2 Niveau 3 

CC1/2.En s’appuyant sur des modèles, il rédige de courts 
textes de genres différents (poèmes, récits…). 

CC2/3.Il rédige un texte sous forme de paragraphes en 
organisant ses idées. 

CC2/3/6.Il suit un protocole donné par l’enseignant pour 
écrire un texte, en utilisant les outils qu’il a mis à sa 
disposition. 
CC4.Dans différentes situations de travail, il note des  
informations oralisées durant une leçon. Il rédige une 

CC1/2/4.En respectant les principales caractéristiques 
des  genres littéraires, préalablement déterminées, il 
écrit régulièrement des textes variés : récits, textes 
poétiques, saynètes. 

CC3/6.Il organise l’écriture de son texte en planifiant et 
respectant des étapes nécessaires : premier jet, 
relecture, révision… 

CC5.Pour écrire un texte, il mobilise ce qu’il a 
précédemment appris sur la langue (syntaxe, lexique, 

CC1.Il maîtrise les caractéristiques des principaux  genres 
d’écrits. 

CC2/3/4/5/6/7.Il met en œuvre une démarche de rédaction de 
textes. Il exploite un lexique et une syntaxe déjà connus ou 
préparés pour l’écrit demandé, trouve puis organise ses idées. 

CC6.Grâce à des relectures différées, il améliore et corrige son 
texte. 
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phrase de synthèse à partir de ces écrits intermédiaires. 

CC5/6.Il réécrit un texte en tenant compte des 
suggestions de révision élaborées en classe (marques 
grammaticales, substituts, connecteurs temporels). 

 
Des observables  possibles : 
L’élève résume une leçon à partir des notes qu’il a prises. 

Il écrit un court texte poétique en obéissant à une règle 
précise en référence à des textes poétiques étudiés. 

Il écrit la fin d’un texte en respectant les critères donnés 
par l’enseignant. 

conjugaison…). 

 
Des observables  possibles : 
L’élève rédige un texte de quelques phrases durant une 
séance d’apprentissage pour la conclure. 

Selon les domaines disciplinaires, il légende une carte, 
explicite des règles de jeu, rédige un cartel d’une œuvre 
d’art. 

Il rédige des réponses en reprenant les mots de la 
question, et en prenant appui sur le texte. 

Sur la base d’une « grille d’écriture » évolutive et 
adaptée, élaborée avec ses pairs et le soutien de 
l’enseignant, l’élève rédige des textes de natures diverses 
en plusieurs étapes. 

Il restitue sous la forme d’un article de journal une sortie 
scolaire (exposition…) en respectant les codes de cet écrit 
(titraille, chapeau…). 

Il rédige un texte narratif court qui s’insère dans un texte 
lu. 

Des observables  possibles : 
Il réinvestit dans son écrit les acquis de ses lectures : 
vocabulaire, formules syntaxiques, situations, chronologie 
narrative, personnages-types… 

Il prépare la rédaction d’une critique de film ou de mise en 
scène théâtrale : il note au brouillon ses idées sous la forme qui 
lui convient (phrases, liste, schéma…) puis les organise.  

Il sélectionne le lexique appris en lien avec le sujet (intrigue, 
cadrage, décor, réalisateur, mise en scène…) et prévoit les 
passages obligés d’une critique (présentation, description, 
évaluation du spectacle…). 

Il révise son écrit, en différé, à l’aide d’une grille de critères de 
réussite. 

 

EXEMPLES DE SITUATIONS, D’ACTIVITES, DE RESSOURCES POUR L’ELEVE.(LISTE NON EXHAUSTIVE)  

- Dans la continuité du cycle 2, dictée à l’adulte ou recours aux outils numériques (reconnaissance vocale) pour les élèves qui ont encore des difficultés à entrer dans l’écriture. 

- Situations quotidiennes de production d’écrits courts et d’écrits longs dans le cadre de projets d’écriture de plus grande ampleur.  

- Pratique de formes textuelles variées : écrits en lien avec les différents genres littéraires lus et pratiqués en français ; écrits spécifiques aux autres enseignements ; écrits sociaux en fonction des projets, de 

la vie de la classe ou de l’établissement. 

- Activités d’écriture en plusieurs temps, seul ou à plusieurs, en prenant appui sur des écrits de travail (brouillons, notes, dessins, cartes heuristiques, listes), sur des modèles et des textes génératifs. 

- Situations d’écriture en prolongement de leçons de grammaire et de vocabulaire.  

- Préparation à l’écriture en utilisant des brouillons, des schémas, etc.  

- Rituels d'écriture, à partir de plusieurs textes servant de modèles, de contraintes formelles, de supports variés (textes, images, sons), de situations faisant appel à la sensibilité, à l'imagination, etc.  

- Exercices d’entraînement pour automatiser les différentes dimensions de l’écriture : écrits ludiques et créatifs (ex : un lipogramme, une anagramme, etc.), écrits pour des destinataires différents (raconter 

le film vu à un pair ou en faire un résumé pour un journal, etc.).  

- Utilisation d’outils d’écriture (matériau linguistique déjà connu ou préparé pour la production demandée, outils orthographiques, guides de relecture, dictionnaires en ligne, traitements de texte, 

correcteurs orthographiques). 
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COMPETENCE DU SOCLE TRAVAILLEE EN FRANÇAIS : REECRIRE A PARTIR DE NOUVELLES CONSIGNES OU FAIRE EVOLUER SON TEXTE 

Attendu en lien avec cette compétence travaillée :  
2-Après révision, obtenir un texte organisé et cohérent, à la graphie lisible et respectant les régularités orthographiques étudiées au cours du cycle. 

Connaissances et compétences associées à cette compétence travaillée. 
CC1.Concevoir l’écriture comme un processus inscrit dans la durée. 

CC2.Se mettre à distance de son texte pour l’évaluer. 

CC3.Expérimenter de nouvelles consignes d’écriture (changer de point de vue, introduire un nouveau personnage, etc.).  

CC4.Enrichir par la recherche de formulations plus adéquates. 

CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ELEVE. 

LES NIVEAUX DE MAITRISE DES CONNAISSANCES ET COMPETENCES PAR UN ELEVE NE CORRESPONDENT PAS FORCEMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

Niveau 1  Niveau 2 Niveau 3 

Il reprend la première version de son texte, après lecture 
de son enseignant, pour l’améliorer. 

 

Des observables  possibles : 
Il révise son texte en évitant les répétitions qu’on lui a 
signalées. 

 

Il révise son texte à l’aide de grilles de critères et y 
apporte des améliorations ou des corrections. 

Il fait évoluer son texte au fur et à mesure des 
différentes relectures guidées. Son écriture relève d’un 
processus. 

 

Des observables  possibles : 
L’élève retravaille un court texte selon trois axes donnés 
par l’enseignant (cohérence textuelle, concordance des 
temps et chaîne d’accords) et en améliore le fond et la 
forme. 

Il enrichit des passages ciblés de son texte (introduction 
de nouveaux personnages, de descriptions, de cadre, 
d’époque…). 

 

En fonction de consignes de réécriture, il révise son texte. 

En travaillant sur divers brouillons - d’élèves ou d’écrivains - il 
repère les évolutions entre les différentes versions d’un même 
texte et approche la notion de processus. 
 
Des observables  possibles : 
Il reprend l’ensemble de son texte, en tenant compte des 
observations formulées par ses camarades ou son professeur 
pour le faire évoluer. 

Il réécrit un dialogue en introduisant un nouveau personnage 
et effectue toutes les modifications nécessaires à la cohérence 
du texte. 

EXEMPLES DE SITUATIONS, D’ACTIVITES, DE RESSOURCES POUR L’ELEVE.(LISTE NON EXHAUSTIVE)  
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- Activités d’écriture en plusieurs temps : enrichir sa première version par un retour réflexif guidé par l’enseignant. 

- Partage des écrits rédigés, à deux ou en plus grand groupe, au moyen du numérique ou non. 

- Recherche collective d’amélioration des textes rédigés, à partir notamment de ressources fournies par l’enseignant. 

- Expérimentation de nouvelles consignes d’écriture (changement de point de vue, introduction d’un nouveau personnage…). 

   - Élaboration collective de guides de relecture. 

COMPETENCE DU SOCLE TRAVAILLEE EN FRANÇAIS : PRENDRE EN COMPTE LES NORMES DE L'ECRIT POUR FORMULER, TRANSCRIRE ET 

REVISER 

Attendu en lien avec cette compétence travaillée :  
2-Après révision, obtenir un texte organisé et cohérent, à la graphie lisible et respectant les régularités orthographiques étudiées au cours du cycle. 

Connaissances et compétences associées à cette compétence travaillée. 
Respecter la cohérence et la cohésion du texte (c’est-à-dire le respect des processus linguistiques : syntaxe, énonciation, éléments sémantiques qui assurent l’unité du texte) : 

CC1.Utiliser les connecteurs logiques, temporels, les reprises anaphoriques, les temps verbaux pour éviter les dysfonctionnements. 
CC2.Mobiliser les connaissances portant sur la ponctuation (utilité, usage, participation au sens du texte) et sur la syntaxe (la phrase comme unité de sens). 

CC3.Tenir compte de la notion de paragraphe et des formes d’organisation du texte propres aux différents genres et types d’écrits. 

Respecter les normes de l’écrit : 

CC4.En lien avec l’étude de la langue, mobiliser les connaissances portant sur l’orthographe grammaticale : accord du verbe avec le sujet ; morphologie verbale en fonction des temps ; 
accord du déterminant et de l’adjectif avec le nom ; accord de l’attribut du sujet. 

CC5.Mobiliser des connaissances portant sur l’orthographe lexicale et être capable de vérifier l’orthographe des mots dont on doute avec les outils disponibles dans la classe. 

CC6.Apprendre à identifier les zones d’erreurs possibles dans un premier temps avec le guidage de l’enseignant, puis de manière plus autonome. 

CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ELEVE. 

LES NIVEAUX DE MAITRISE DES CONNAISSANCES ET COMPETENCES PAR UN ELEVE NE CORRESPONDENT PAS FORCEMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

Niveau 1  Niveau 2 Niveau 3 

CC2.Il connaît les signes de ponctuation et les utilise à bon 
escient, au service de la cohérence du texte qu’il écrit. 

CC1/4/5/6.Il identifie les dysfonctionnements de son 
texte, guidé par l’enseignant qui pointe des critères de 
réussite selon les notions abordées en étude de la langue. 

CC2.Il s’appuie sur ses connaissances de la ponctuation, 
de la syntaxe pour écrire. 

CC1/4/5/6.Il réinvestit les notions abordées en étude de 
la langue (complémentarité des notions abordées et de 
certains énoncés proposés en production d’écrits). 

CC1/2.Il travaille sur la syntaxe pour distinguer les marques 
d’oralité de l’écrit, sur la structuration temporelle et logique 
des textes, sur la cohérence des reprises anaphoriques. 

CC2.Il structure son texte en paragraphes, le ponctue 
correctement. 
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CC3.Il travaille l’organisation du texte sur l’ensemble de 
l’écrit, y compris la présentation de la copie. 

 

Des observables  possibles : 
L’élève écrit un court texte en utilisant à bon escient 3 
connecteurs temporels. 

Il ponctue correctement son écrit. 

Après relecture, il propose des reprises anaphoriques pour 
supprimer les répétitions relevées. 

Il reprend avec ses pairs un texte dans son entier pour le 
découper en l’organisant en paragraphes et en partageant 
la correction. 

 Il fait part à l’oral de commentaires constructifs sur le 
texte d’un camarade pour qu’il modifie/améliore son 
texte. 

CC3.Il structure ses textes en paragraphes. 

 
Des observables  possibles : 
L’élève écrit un court texte en utilisant à bon escient 3 
connecteurs logiques et 3 connecteurs temporels. 

Il interroge sa production pour la reprendre (quel est le 
sujet abordé, ce qu’on en dit, dans quel but, pour qui). 

Il parvient à découper son texte en paragraphes pour 
structurer les étapes de son travail/récit. 

Il se réfère à un corpus de textes variés pour observer, 
comparer, réfléchir, afin de gagner en efficacité et en 
précision dans les choix qui guident la transcription de 
son message à l’écrit. 

 

CC3/4/5/6.Il travaille la correction textuelle et orthographique 
de son texte d’abord sur des passages ciblés. 

 

Des observables  possibles : 
Il effectue une relecture de son récit en se focalisant sur 
l’expression de la chronologie : 

connecteurs, concordance des temps et n’essaie pas de tout 
reprendre en même temps. 

Il fait lire à voix haute son propre écrit afin de vérifier la 

cohérence du texte et sa correction. 

 

EXEMPLES DE SITUATIONS, D’ACTIVITES, DE RESSOURCES POUR L’ELEVE.(LISTE NON EXHAUSTIVE)  

- Relecture à voix haute d’un texte par son auteur ou par un pair. 

- Comparaison de textes rédigés en réponse à une même consigne. 

- Séances spécifiques sur un apprentissage linguistique précis pour tisser un lien fort entre écriture, grammaire et orthographe. 

- Relectures ciblées sur des points d’orthographe, de morphologie ou de syntaxe qui assurent l’unité et la cohérence des textes. 

- Interventions collectives sur un texte (corrections, modifications) à l’aide du TBI ou sur traitement de texte (texte projeté). 

- Élaboration collective de grilles typologiques d’erreurs (de l’analyse du texte à l’écriture des mots). 

- Construction collective de stratégies de révision, utilisation à deux, puis de manière autonome, de grilles typologiques (par comparaison et analogie). 

- Utilisation de balises de doute (surlignages, encadrements, fléchage, marques de stratégies) lors du processus d’écriture afin de faciliter la révision. 

- Utilisation du correcteur orthographique. 

 

Composante du domaine disciplinaire ETUDE DE LA LANGUE (grammaire, orthographe, lexique) 
 

Domaines du socle concernés  

 

D1. Les langages pour penser et communiquer ☒ D2. Les méthodes et outils pour apprendre ☒ 
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D3. La formation de la personne et du citoyen   D4. Les systèmes naturels et les systèmes techniques  

D5. Les représentations du monde et l’activité humaine    
 

Attendus de fin de cycle pour toute la composante Étude de la langue. 
-1.- En rédaction de textes dans des contextes variés, maîtriser  

→ les accords dans le groupe nominal (déterminant, nom, adjectif),  
→ les accords entre le verbe et son sujet dans des cas simples (sujet placé avant le verbe et proche de lui, sujet composé d’un groupe nominal comportant au plus un adjectif ou 

un complément du nom ou sujet composé de deux noms, sujet inversé suivant le verbe),  
→ l’accord de l’attribut avec le sujet. 

-2.Raisonner pour analyser le sens des mots en contexte et en prenant appui sur la morphologie. 
-3.Repérer les principaux constituants d’une phrase simple et complexe. 

COMPETENCE DU SOCLE TRAVAILLEE EN FRANÇAIS : MAITRISER LES RELATIONS ENTRE L’ORAL ET L'ECRIT 

Attendu en lien avec cette compétence travaillée :  
1.- En rédaction de textes dans des contextes variés, maîtriser  

→ les accords dans le groupe nominal (déterminant, nom, adjectif),  
→ les accords entre le verbe et son sujet dans des cas simples (sujet placé avant le verbe et proche de lui, sujet composé d’un groupe nominal comportant au plus un adjectif ou 

un complément du nom ou sujet composé de deux noms, sujet inversé suivant le verbe),  
→ l’accord de l’attribut avec le sujet. 

 

Connaissances et compétences associées à cette compétence travaillée. 
CC1. Maîtriser  l’ensemble des phonèmes du français et des graphèmes associés. 

CC2. Maîtriser la variation et marques morphologiques à l’oral et à l’écrit (noms, déterminants, adjectifs, pronoms, verbes). 

 

CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ELEVE. 

LES NIVEAUX DE MAITRISE DES CONNAISSANCES ET COMPETENCES PAR UN ELEVE NE CORRESPONDENT PAS FORCEMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

Niveau 1  Niveau 2 Niveau 3 

CC1.Il maîtrise l’ensemble des phonèmes du français et 
des graphèmes associés. 

CC1.Il maîtrise l’ensemble des phonèmes du français et 
des graphèmes associés. 

CC2.Il sait distinguer certains homophones en contexte. 

CC2.Il fait varier les mots en genre et en nombre sans se 
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CC2.À l’écrit et à l’oral, il repère les classes de mots qui 
subissent des variations et les marques morphologiques 
du genre et du nombre. 
 
Des observables  possibles : 
À l’occasion d’une courte dictée de mots, il écrit sans faire 
de confusion de sons. 

CC2.Il maîtrise la variation et les marques 
morphologiques du genre et du nombre, à l'oral et à 
l'écrit (noms, déterminants, adjectifs, pronoms, verbes). 

CC2.Il a conscience de quelques homophonies lexicales 
et grammaticales, et orthographie correctement les 
mots concernés. 
 
 
Des observables  possibles : 
Il lit à voix haute un texte d’environ une page sans 
aucune confusion de graphèmes-phonèmes, y compris 
dans les mots irréguliers. 

Il écrit de manière autonome un texte de 10 à 15 lignes, 
en étant attentif à la syntaxe et au lexique. 

En situation de dictée, il segmente correctement les 
liaisons du type « ils ont, on a », qui n’apparaissent pas à 
l’écrit. 

Il maîtrise les accords des pluriels particuliers : -al/-aux ; -
ail/-aux… 

tromper sur les marques morphologiques. 

 

Des observables  possibles : 
En contexte, il lit à voix haute, sans erreur, les terminaisons en 
« ent » d’un nom ou d’une marque verbale de troisième 
personne. 

Il fait les liaisons à l’oral et maîtrise dans un écrit les chaînes 
d’accords. 

 

EXEMPLES DE SITUATIONS, D’ACTIVITES, DE RESSOURCES POUR L’ELEVE.(LISTE NON EXHAUSTIVE)  

- Pour les élèves qui ont encore des difficultés de décodage, activités permettant de consolider les correspondances phonèmes-graphèmes. 

- Activités (observations, classements) permettant de clarifier le rôle des graphèmes dans l’orthographe lexicale et l’orthographe grammaticale. 

- Activités (observations, classements) permettant de prendre conscience des phénomènes d’homophonie lexicale et grammaticale, de les comprendre et, pour certains d’entre eux, de distinguer les 

homophones en contexte.  

COMPETENCE DU SOCLE TRAVAILLEE EN FRANÇAIS :  IDENTIFIER LES CONSTITUANTS D’UNE PHRASE SIMPLE. 
SE REPERER DANS LA PHRASE COMPLEXE. 

Attendu en lien avec cette compétence travaillée :  
3.Repérer les principaux constituants d’une phrase simple et complexe. 

Connaissances et compétences associées à cette compétence travaillée. 
CC1.Comprendre et maîtriser les notions de nature (ou classe grammaticale) et fonction. 

CC2.Identifier les constituants d’une phrase simple et les hiérarchiser : 

- Approfondir la connaissance du sujet (sujet composé de plusieurs noms ou groupes nominaux, sujet inversé). 



Page 24 sur 34  

- Différencier les compléments : COD, COI, compléments circonstanciels de temps, lieu et cause. 

- Identifier l’attribut du sujet. 

CC3.Analyser le groupe nominal : notions d’épithète et de complément du nom. 

CC4.Différencier les classes de mots :  

NB : le nom, l’article (défini et indéfini), l’adjectif, le verbe, le pronom personnel sujet, les mots invariables ont été vus au cycle 2. 

- Le déterminant : déterminants possessif et démonstratif ; 

- Le pronom personnel objet. 

- L’adverbe. 

- La préposition (construire la notion de groupe nominal prépositionnel). 

- Les conjonctions de coordination et les conjonctions de subordination les plus usuelles (quand, comme, si, que, lorsque, parce que, puisque etc.). 

CC5.Approfondir la connaissance des trois types de phrases (déclaratives, interrogatives et impératives) et des formes négative et exclamative. 

CC6.Différencier phrase simple et phrase complexe à partir de la notion de proposition. 

CC7.Repérer les différents modes d’articulation des propositions au sein de la phrase complexe : notions de juxtaposition, coordination, subordination. 

CC8.Comprendre les différences entre l’usage de la conjonction de coordination et l'usage de la conjonction de subordination. 

CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ELEVE. 

LES NIVEAUX DE MAITRISE DES CONNAISSANCES ET COMPETENCES PAR UN ELEVE NE CORRESPONDENT PAS FORCEMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

Niveau 1  Niveau 2 Niveau 3 
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CC1.Il connaît les notions de nature et fonction et ne les 
confond pas. 

CC2.Dans une phrase simple, il identifie le sujet, y compris 
lorsqu’il est composé de plusieurs noms. 

CC2.L’élève identifie les constituants d’une phrase simple 
: le sujet, le verbe, les compléments d’objet, sans les 
distinguer, et les compléments  circonstanciels, sans les 
distinguer. 

CC3.Dans un groupe nominal, il distingue le nom noyau et 
repère le complément du nom. 

CC4.En plus des classes grammaticales déjà connues, il 
identifie les conjonctions de coordination, les adverbes, 
les déterminants possessifs et démonstratifs. 

CC5.Il identifie et connaît les emplois des trois types de 
phrases (déclaratives, interrogatives et impératives) et des 
formes négative et exclamative. 
 
 
Des observables  possibles : 
Dans une phrase courte, il identifie le sujet (placé devant le 
verbe), le verbe conjugué, les compléments d’objet et les 
compléments circonstanciels. 

Il transpose un court texte (variation du nombre) en 
respectant la chaîne des accords. 

Il est capable de substituer un groupe nominal sujet par un 
autre groupe nominal sujet et observe les modifications 
que cela entraîne sur le verbe et sur le sens. 

Il repère les variations de sens quand il intervertit des 
groupes nominaux : Le loup mange l’agneau./L’agneau 
mange le loup. 

Il reconnaît un sujet quelle que soit sa classe (nom propre, 
pronom, groupe nominal…). 

Il transpose une phrase déclarative en phrase interrogative 
; il transforme une phrase positive en négative… 

Il repère dans une phrase les compléments circonstanciels 

CC2.Dans des situations simples, il distingue les COD et 
COI. 

CC2.Il repère la préposition qui introduit le COI ; il 
distingue un COI d’un CC introduit également par  une 
préposition. 

CC2.Il identifie les CC de temps, lieu et cause. 

CC2.Il identifie le sujet, même quand il est inversé. 

CC2.Il identifie l’attribut du sujet. 

CC3.Au sein du groupe nominal, il identifie le 
complément du nom et l’épithète. 

CC4.Parmi les mots invariables, il identifie les 
prépositions. 

CC6.Il distingue phrase simple et phrase complexe à 
partir du repérage des verbes conjugués. 
 
 
Des observables  possibles : 
Il identifie le sujet placé avant le verbe ou inversé : « Au 
loin brille la lumière d’un phare ». Il identifie tout le sujet, 
quelle que soit sa forme, dans une phrase. 
Dans une phrase simple, après avoir identifié le verbe 
conjugué, il repère les COD, les COI. 
Il repère de manière autonome les compléments d’objets 
direct et indirect, placés derrière le verbe. Avec l’aide de 
l’enseignant, il repère aussi les pronoms personnels 
objets placés devant le verbe et les distingue des 
déterminants définis. (Je les regarde, ils la rappellent…) 
Dans une phrase, il distingue les différents compléments 
circonstanciels et les nomme précisément (Hier, sur le 
terrain, l’entraîneur a félicité ses joueurs car ils avaient 
gagné le match). 
Il distingue l’adjectif épithète du nom de l’attribut du 
sujet. Il emploie un même adjectif dans ces deux 
fonctions : Marie est rapide/D’un geste rapide, le chat 
attrapa sa proie. 
Il nomme la classe grammaticale à laquelle appartient 

CC1.Il maîtrise les notions de nature et fonction. 

CC2.Il identifie, nomme précisément et connaît les 
caractéristiques des COD, des COI et des CC. 

CC2.Il identifie les constituants de la phrase simple dans des 
situations plus complexes. 

CC6/7/8.Il distingue phrase simple et phrase complexe à  
partir du repérage des propositions. 
 
 
Des observables  possibles : 
Il distingue la nature des mots et s’appuie sur des critères pour 
distinguer un nom, précédé d’un déterminant, d’un verbe, 
précédé d’un pronom personnel sujet, par exemple : Il 
téléphone/Le téléphone. 

Dans un corpus de phrases contenant le même verbe (ex : il 
téléphone à l’étranger ; il téléphone à sa sœur ; il téléphone à 8 
heures précises…), il distingue, grâce à des déplacements, 
substitutions voire suppressions, la fonction d’un groupe 
nominal. 

Il distingue un COD construit directement après un verbe, d’un 
COI construit indirectement, à l’aide d’une préposition. 

Dans une phrase contenant deux CC, un COD et un COI, il 
identifie précisément tous les compléments. 

Il repère le type d’articulation utilisé dans des phrases 
complexes : Il pleut, je prends mon parapluie/Je prends mon 
parapluie car il pleut/Je prends mon parapluie puisqu’il pleut. 
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par des opérations de déplacement ou de suppression : Ce 
matin, j’ai vu un héron dans le jardin./Dans le jardin, ce 
matin, j’ai vu un magnifique héron./J’ai vu un héron. 

chaque mot d’une phrase courte et  explique la règle 
habituelle d’accord pour chacune d’elles. 
Il modifie le déterminant dans un groupe nominal pour 
apporter une variation sémantique qu’il explique : le 
chien, un chien, mon chien, ce chien. 
Il identifie et accorde correctement l’attribut du sujet, sur 
le modèle de l’accord du participe passé employé avec 
être : « Les amis de ma sœur sont gentils. Ils sont allés lui 
rendre visite à l’hôpital. » 
Il augmente ou réduit un groupe nominal par l’ajout ou le 
retrait d’expansions du nom, qu’il identifie (épithète, 
complément du nom). Une voiture arrive/une belle 
voiture de sport arrive. 
Il distingue une phrase simple d’une phrase complexe par 
repérage des verbes conjugués. 

EXEMPLES DE SITUATIONS, D’ACTIVITES, DE RESSOURCES POUR L’ELEVE.(LISTE NON EXHAUSTIVE)  

- Construction de phrases : amplification et réduction d'une phrase. 

- Création et analyse de phrases grammaticalement correctes. 

- Observation et analyse de l'ordre des mots et des groupes syntaxiques. 

- Repérage de groupes nominaux en position de compléments et caractérisation par des opérations de suppression, déplacement en début de phrase, pronominalisation (distinction complément d’objet / 

complément circonstanciel). 

- Analyse logique de phrases simples. 

- Rituels de jeux grammaticaux (jeux créatifs, recherche d’intrus dans des listes, jeux de transformation à partir de ses propres écrits, etc.) ; 

- Appréciation des effets de sens : 

→ créés par le choix d’un article défini / indéfini ; 

→ créés par la position d’un adjectif par rapport au nom qu’il complète, etc. 

          

COMPETENCE DU SOCLE TRAVAILLEE EN FRANÇAIS :  ACQUERIR L’ORTHOGRAPHE GRAMMATICALE 

Attendu en lien avec cette compétence travaillée :  
 1.- En rédaction de textes dans des contextes variés, maîtriser  

→ les accords dans le groupe nominal (déterminant, nom, adjectif),  
→ les accords entre le verbe et son sujet dans des cas simples (sujet placé avant le verbe et proche de lui, sujet composé d’un groupe nominal comportant au plus un adjectif ou 
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un complément du nom ou sujet composé de deux noms, sujet inversé suivant le verbe),  
→ l’accord de l’attribut avec le sujet. 

 

Connaissances et compétences associées à cette compétence travaillée. 
CC1.Identifier les classes de mots subissant des variations :  

- le nom et le verbe,  

- le déterminant,  

- l'adjectif,  

- le pronom. 

CC2.Connaître la notion de groupe nominal et d’accord au sein du groupe nominal. 

CC3.Maîtriser l’accord du verbe avec son sujet y compris inversé, de l'attribut avec le sujet, du participe passé avec être (cas les plus usuels). 

CC4.Élaborer des règles de fonctionnement construites sur les régularités.  

CC5.Reconnaître le verbe (utilisation de plusieurs procédures). 

CC6.Connaître les trois groupes de verbes. 

CC7.Connaître les régularités des marques de temps et de personne. 

CC8.Mémoriser : le présent, l’imparfait, le futur, le passé simple, le passé composé, le plus-que-parfait de l’indicatif, le conditionnel présent et l’impératif présent : 

- être et avoir, 

- les verbes du 1er et du 2e groupe, 

- les verbes irréguliers du 3e
 
groupe : faire, aller, dire, venir, pouvoir, voir, vouloir, prendre. 

CC9.Distinguer temps simples et temps composés. 

CC10.Comprendre la notion de participe passé 

CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ELEVE. 

LES NIVEAUX DE MAITRISE DES CONNAISSANCES ET COMPETENCES PAR UN ELEVE NE CORRESPONDENT PAS FORCEMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

Niveau 1  Niveau 2 Niveau 3 

CC1.II identifie les classes de mots subissant des variations 
: le nom et le verbe ; le déterminant. 

CC2.Dans un groupe nominal, il repère le noyau et fait les 
accords au sein de celui-ci dans des situations simples : 

CC1.Il distingue les classes de mots, selon qu’ils subissent 
ou non des variations. Il repère les variations qui 
affectent l'adjectif et le pronom. 

CC3.Il maîtrise l’accord du verbe avec le sujet, même 

CC3.Il maîtrise les propriétés de l’attribut du sujet et le 
distingue du COD. 

CC3.ll maîtrise l’accord du participe passé employé avec être. 
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déterminant + nom + adjectif(s). 

CC3.Il maîtrise l’accord du verbe avec son sujet. 

CC5.Il reconnaît le verbe conjugué dans une phrase. 

CC6.Il connaît les trois groupes de verbes et les régularités 
de marques de temps et de personne aux temps simples. 

CC8.Il maîtrise la conjugaison du présent, de l'imparfait, 
du futur, et du passé composé pour : 

- être et avoir ; 

- les verbes du 1er groupe ; 

- les verbes du 2e groupe ; 

- les verbes irréguliers du 3e groupe : faire, aller, dire, 
venir, pouvoir, voir, vouloir, prendre. 

CC8.Il connaît les marques de temps de l’imparfait et du 
futur de l’indicatif. 
CC9.En s’appuyant sur sa connaissance du passé composé, 
il fait la différence entre temps simples et temps 
composés. 

 
Des observables  possibles : 
Il modifie le genre et le nombre d’un groupe  nominal sujet 
et effectue toutes les variations nécessaires : Un prince 
courageux quitte son royaume, une princesse courageuse 
quitte son royaume … 
Dans un corpus de verbes à l’infinitif, il classe les verbes en 
fonction de leur groupe, connaît les critères 
d’identification, et différencie les verbes en -ir relevant du 
2e groupe de ceux appartenant au 3e groupe. 
Il explique chaque terminaison des mots variables : Un 
élève/des élèves ; Il élève/tu élèves/ils élèvent. 
L’élève repère le verbe conjugué à un temps simple en 
utilisant des procédures (en substituant 
le sujet par un autre, en modifiant le temps…). 
Il isole le radical dans deux formes conjuguées du même 
verbe : « Il march-era », « nous march-ions » par exemple. 
Il repère les marques terminales du verbe et en déduit le 
temps et la personne. 

quand celui-ci est inversé.  
CC7.Sur le plan morphologique, il repère le radical, les 
marques de temps et les marques de personne. 
CC8.En plus des temps déjà appris, il mémorise le passé 
simple et le plus-que-parfait pour : 

- être et avoir ; 

- les verbes du 1er et du 2e groupe ; 

- les verbes irréguliers du 3e groupe : faire, aller, dire, 
venir, pouvoir, voir, vouloir, prendre. 

CC8.Il identifie les marques de temps du passé simple. 

CC10.Il connaît le passé composé et comprend la 
formation du plus-que-parfait de l’indicatif. 

CC10/3.Il comprend la notion de participe passé et 
travaille sur son accord quand il est employé avec le 
verbe être. 

 
Des observables  possibles : 
Il distingue la classe des mots dans des cas  ambigus : « 
un savoir/savoir » et explicite la signification des 
terminaisons nominales et verbales « élèves/élèvent ». 
Il identifie « Il a pris » comme un temps composé, 
construit à l’aide d’un auxiliaire et d’un participe passé. 
Dans une phrase, il repère les adjectifs attributs du  
sujet et sait les accorder si nécessaire. 
Il est capable de transposer un texte à un temps différent 
et à une personne différente. Il respecte la concordance 
des temps et construit sans erreur les temps composés 
(passé composé et plus-que-parfait). 
Il justifie correctement la terminaison du verbe, 
notamment dans des cas comme « Ils les portent, tu la 
portes. » 
En situation de dictée ou de rédaction, il conjugue sans 
erreur un verbe donné, après avoir renseigné son groupe, 
à tous les temps étudiés et à toutes les personnes, en 
mémorisant particulièrement les terminaisons telles que -
s avec tu, -ons avec nous, -ez avec vous, -nt avec 

CC8.Il connaît la conjugaison pour le présent, imparfait, futur, 
passé simple, passé composé, plus-que-parfait de l’indicatif, 
présent du conditionnel et impératif présent pour : 

- être et avoir ; 

- les verbes du 1er et du 2e groupe ; 

- les verbes irréguliers du 3e groupe : faire, aller, dire, venir, 
pouvoir, voir, vouloir, prendre. 

 
 
Des observables  possibles : 
Il connaît les principaux verbes attributifs et les repère dans 
une phrase. 
Il accorde, en genre et en nombre, avec le sujet un attribut du 
sujet et un participe passé employé avec l’auxiliaire être : elles 
sont parties/elles sont étourdies. 
Il orthographie sans erreur, lorsque l’accord est simple, les 
verbes les plus fréquents aux temps attendus sur l’ensemble 
d’un texte écrit individuellement. 

 



Page 29 sur 34  

Pour les temps composés, il conjugue sans erreur les 
verbes étudiés avec l’auxiliaire avoir et le participe passé. 
Il écrit sans erreur sous la dictée un texte de 5 lignes dont 
les verbes sont au futur ou à l’imparfait. 

ils/elles... 
À partir d’un corpus de phrases, il classe les différentes 
finales verbales en [ɛ] et utilise une procédure de 
remplacement par un verbe dont l’infinitif est en -dre, -ir-, 
oir…J’ai marché/j’ai vu. 
Je vais marcher/je vais voir. 
Il accorde correctement le participe passé employé avec 
être : elles sont allées. 

EXEMPLES DE SITUATIONS, D’ACTIVITES, DE RESSOURCES POUR L’ELEVE.(LISTE NON EXHAUSTIVE)  

- À partir d’observations de corpus de phrases : 

→ Activités de classement et raisonnements permettant de mettre en évidence les régularités. 

→ Manipulations syntaxiques (remplacement, par exemple par un pronom, expansion, etc.). 

→ Activités d'entraînement pour fixer les régularités et automatiser les accords simples. 

→ - Activités de réinvestissement en écriture (relectures ciblées, matérialisation des chaînes d'accord, verbalisation des raisonnements, etc.). 

- Comparaison et tri de verbes à tous les temps simples pour mettre en évidence : 

→ les régularités des marques de personne (marques terminales), 

→ les régularités des marques de temps (imparfait, futur, passé simple, présent de l’indicatif, présent du conditionnel, présent de l’impératif), 

→ l’assemblage des temps composés. 

- Classification des verbes en fonction des ressemblances morphologiques (trois groupes). 

- A partir de corpus de phrases, observation et classement des finales verbales en [e] ; mise en œuvre de la procédure de remplacement par un verbe du 2
e 

ou du 3
e 

groupe. 

- A partir des textes lus, étudiés ou écrits, observation et identification des temps employés, réécriture avec changement de temps, verbalisation des effets produits sur l’orthographe. 

- En expression orale ou écrite, essais de différents temps, sensibilisation aux effets produits. 

- Dictées régulières, sous des formes différentes qui favorisent la construction de la vigilance orthographique.  

 

COMPETENCE DU SOCLE TRAVAILLEE EN FRANÇAIS : ENRICHIR LE LEXIQUE 
 

Attendu en lien avec cette compétence travaillée :  
2.Raisonner pour analyser le sens des mots en contexte et en prenant appui sur la morphologie. 
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Connaissances et compétences associées à cette compétence travaillée. 
CC1.Enrichir son lexique par la lecture, en lien avec le programme de culture littéraire et artistique.  

CC2.Enrichir son lexique par l’usage du dictionnaire ou autres outils en version papier ou numérique. 

CC3.Savoir réutiliser à bon escient le lexique appris à l’écrit et à l’oral. 

CC4.Comprendre la formation des mots complexes : par dérivation et par composition. 

CC5.Connaître le sens des principaux préfixes : découvrir des racines latines et grecques. 

CC6.Mettre en réseau des mots (groupements par familles de mots, par champ lexical). 

CC7.Connaître les notions de synonymie, antonymie, homonymie, polysémie. 
 

CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ELEVE. 

LES NIVEAUX DE MAITRISE DES CONNAISSANCES ET COMPETENCES PAR UN ELEVE NE CORRESPONDENT PAS FORCEMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

Niveau 1  Niveau 2 Niveau 3 

CC1/3.Il réutilise le lexique appris dans des situations de 
communication écrites ou orales. 

CC2/7.Il utilise des dictionnaires, au format papier ou 
numérique pour enrichir son lexique en trouvant 
synonymes ou antonymes. 

CC2/7.Il recourt à un dictionnaire pour lever les questions 
sémantiques en cas d’homonymie. 

CC4/5.Il repère dans des corpus de mots complexes les 
principaux préfixes et suffixes et en connaît le sens. 

CC6.Il met en réseau des mots en identifiant les familles 
de mots. 

CC7.Il connaît la synonymie et l’antonymie et découvre la 
notion d’homonymie. 
 
 
Des observables  possibles : 
Il repère le lien sémantique qui existe ou non entre deux 

CC1.Il se sert du contexte pour comprendre les mots 
inconnus qu’il rencontre au cours de ses lectures. 

CC1/3.Il réutilise à bon escient le lexique appris à l’écrit 
et à l’oral. 

CC2.Il utilise des dictionnaires dont il maîtrise le 
fonctionnement. Il prend connaissance de l’intégralité 
d’un article et y distingue les différentes informations qui 
y figurent. 

CC4.Il découvre la notion de dérivation. 

CC4.Il découvre en contexte la formation des mots par 
composition.  

CC4/5/6.Il approfondit sa connaissance des préfixes et 
suffixes les plus fréquents, notamment en proposant un 
classement sémantique. 

CC5.Il consolide sa connaissance du sens des principaux 
préfixes et découvre les racines latines et grecques. 

CC1/2/3.Il recourt au raisonnement pour trouver le sens des 
mots ou pour utiliser les dictionnaires avec une intention 
particulière. 

CC4.Il comprend la formation des mots complexes par 
dérivation et par composition. 

CC5.Il repère les informations étymologiques qui figurent dans 
les notices des dictionnaires. 

CC6.Il met en réseau des mots, en identifiant des familles de 
mots ou en recherchant des champs lexicaux. 

CC7.Il réinvestit les notions de synonymie, antonymie, 
homonymie, polysémie pour trouver, en contexte, d’autres 
mots. 

 

 

Des observables  possibles : 
Dans un article de dictionnaire, il isole les éléments d’ordre 
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mots qui se ressemblent : 

terrestre/terrien/terrible…et il repère les intrus en 
justifiant son choix par rapport au sens du radical du mot. 

À partir d’un mot donné, il propose d’autres mots 
comprenant des préfixes et suffixes fréquents et en donne 
une définition. 

Il crée une corolle lexicale pour un mot donné en indiquant 
un synonyme, un antonyme, des mots du même champ 
lexical, des mots de la même famille… 

Il constitue des listes de mots appartenant à la même 
famille, en les validant si besoin avec le dictionnaire.  

Il crée des phrases pour mettre ces mots en contexte afin 
de se les approprier. 

CC6.Pour un champ lexical donné, il regroupe des mots. 

CC7.Il consolide sa connaissance de l’homonymie et 
découvre la notion de polysémie. 

 
 
Des observables  possibles : 
Pour comprendre un mot inconnu, il choisit de manière 
autonome la stratégie la plus efficace : 

recours à l’étymologie, consultation du dictionnaire ou 
utilisation du contexte. 

Il réalise des corolles lexicales à partir d’un mot central 
décliné en antonyme, synonyme, mots de la même 
famille, mots du même champ lexical… 

Dans un texte de lecture, sur un thème précis (la mer…) il 
déduit le sens d’un mot inconnu grâce au contexte 
(embruns ; écume…).  

Il dégage le thème à partir du champ lexical relevé dans 
un texte. 

Il associe à un préfixe ou à un suffixe des indices 
sémantiques : en partant du mot connu « stable », il 
déduit le sens des mots « instable » et « stabilité ». 

Il trouve le sens d’un mot en se référant aux racines qu’il 
connaît. Ainsi, il peut expliquer le sens de bibliophile en 
rapprochant le mot d’autres mots : bibliothèque et 
cinéphile par exemple. 

étymologique puis trouve d’autres mots ayant la même 
origine. 

Il dissocie « déca » (10), élément commun à décalitre, 
décamètre, décasyllabe, de décaféiné ou décalage… 

Il connaît le principe de formation des mots composés et, pour 
les plus fréquents, sait si les mots sont reliés par juxtaposition, 
trait d’union ou préposition : portefeuille, porte-monnaie et 
pomme de terre, par exemple. 

Il forme des antonymes en utilisant des préfixes comme : 
heureux/malheureux ; faire/défaire ; lisible/illisible… 

  

 

EXEMPLES DE SITUATIONS, D’ACTIVITES, DE RESSOURCES POUR L’ELEVE.(LISTE NON EXHAUSTIVE)  

- En lecture, entraînement à la compréhension des mots inconnus à l'aide du contexte et de la formation du mot. 

- En écriture, recherche préalable de mots ou locutions. 

- Constitution de réseaux de mots ou de locutions à partir des textes et documents lus et des situations de classe. 

- Comparaison de constructions d'un même verbe (par exemple : la plante pousse - Lucie pousse Paul - Paul pousse Lucie à la faute) et réemploi (par exemple jouer avec, jouer à, jouer pour, etc.). 

- Activités d’observation, de manipulation des formes, de classements, d'organisation des savoirs lexicaux (corolles lexicales, schémas, établissement de collections, etc.). 

- Constitutions de fiches, de carnets, d'affiches murales, etc.  

- Situations de lecture, d’écriture ou d’oral amenant à rencontrer de nouveaux mots ou à réutiliser les mots et locutions étudiés. 

- Exercices de reformulations par la nominalisation des verbes (par exemple : le roi accède au pouvoir/l'accession du roi au pouvoir). 
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- Utilisation de dictionnaires papier et en ligne. 

- Activités ritualisées pour s’approprier les notions lexicales et les mots à mémoriser : boîte à mots, le mot mystère, la chaîne de mots, la pyramide, etc. 

COMPETENCE DU SOCLE TRAVAILLEE EN FRANÇAIS :   ACQUERIR L’ORTHOGRAPHE LEXICALE 
 

Attendu en lien avec cette compétence travaillée :  
1.- En rédaction de textes dans des contextes variés, maîtriser  

→ les accords dans le groupe nominal (déterminant, nom, adjectif),  
→ les accords entre le verbe et son sujet dans des cas simples (sujet placé avant le verbe et proche de lui, sujet composé d’un groupe nominal comportant au plus un adjectif ou 

un complément du nom ou sujet composé de deux noms, sujet inversé suivant le verbe),  
→ l’accord de l’attribut avec le sujet. 

 

Connaissances et compétences associées à cette compétence travaillée. 
CC1.Mémoriser l’orthographe des mots invariables appris en grammaire. 

CC2.Mémoriser le lexique appris en s’appuyant sur ses régularités, sa formation. 

CC3.Acquérir des repères orthographiques en s’appuyant sur la formation des mots et leur étymologie. 

CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ELEVE. 

LES NIVEAUX DE MAITRISE DES CONNAISSANCES ET COMPETENCES PAR UN ELEVE NE CORRESPONDENT PAS FORCEMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

Niveau 1  Niveau 2 Niveau 3 

CC1.Il mémorise de nouveaux mots invariables. 

CC1.Il retient le caractère invariable et l’orthographe de 

certains mots en grammaire, comme les prépositions, les 

conjonctions de coordination et les adverbes les plus 

usuels. 

CC2/3.Il mémorise le lexique appris en s’appuyant sur ses 
régularités, sa formation. 
 
Des observables  possibles : 

CC1/2/3.Il orthographie correctement les mots 
invariables  appris en grammaire grâce à l’acquisition 
d’automatismes. 
 
 
Des observables  possibles : 
Il orthographie correctement un nombre croissant de 
mots invariables étudiés et regroupés par liens 
sémantiques : les adverbes de temps, de lieux, de 
manière…, les connecteurs logiques (puisque, ainsi, 

CC1/2.Dans des situations d’écriture en autonomie, il  
orthographie correctement les mots appris en classe. 

CC3.Il prend l’habitude d’observer la formation des mots, de 
rechercher leur étymologie pour en construire l’orthographe. 

 
Des observables  possibles : 
Il orthographie correctement hippique et hippodrome après 
avoir cherché l’origine grecque du mot, hippos. 

À partir d’un mot connu, par exemple « science », il construit 
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En situation de dictée ou de rédaction, il orthographie 
correctement les mots invariables étudiés. 

Dans un court texte dicté ou produit par lui, il indique les 
lettres muettes des mots les plus fréquents. 

Il s’appuie sur sa connaissance du mot chronologie pour 
écrire le mot chronomètre. 

alors…) 

Il écrit sans erreur des phrases présentant des cas 
d’homophonie grammaticale : ce/se ; c’est/s’est… 

des mots de la même famille sans erreur d’orthographe : « 
scientifique », « conscience »,  
« inconscience », « inconscient ». 

EXEMPLES DE SITUATIONS, D’ACTIVITES, DE RESSOURCES POUR L’ELEVE.(LISTE NON EXHAUSTIVE)  

- Manipulation, réinvestissement, afin de construire l’automatisation de l’orthographe. 

- Observation des régularités, construction de listes. 

- Utilisation de listes de fréquence pour repérer les mots les plus courants et se familiariser avec leur orthographe. 

- Dictées et écrits favorisant la mémorisation de la graphie. 

                                                                                                   TERMINOLOGIE UTILISEE 

Nature (ou classe grammaticale) / Fonction. 
Nom commun, nom propre/groupe nominal/verbe / déterminant (article indéfini, article défini, article partitif – déterminant possessif, déterminant démonstratif) / 
adjectif / pronom / conjonction de coordination et conjonction de subordination / préposition / adverbe. 
Sujet du verbe / COD/COI/ attribut du sujet/complément du nom (complète le nom). 
Verbe : groupes – radical – marque du temps – marque de personne / terminaison / mode indicatif (temps simples : présent, imparfait, passé simple, futur ; temps 
composés : passé composé, plus-que-parfait // mode conditionnel (présent) / mode impératif //  participe passé. 
Phrase simple / phrase complexe ; type de phrases : déclaratives, interrogatives et impératives ; formes négative et exclamative. 
Proposition, juxtaposition, coordination, subordination. 

   Radical, préfixe, suffixe, synonyme, antonyme, homonyme, polysémie, étymologie. 
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REPÈRES DE PROGRESSIVITÉ CYCLE 3 
  

Domaine disciplinaire : Mathématiques 

Composante du domaine disciplinaire : ESPACE ET GÉOMÉTRIE 

Sous-composante : (Se) repérer et (se) déplacer dans l’espace en utilisant ou en élaborant des 

représentations 

DOMAINES DU SOCLE CONCERNES 
D1. Les langages pour penser et communiquer ☒ D2. Les méthodes et outils pour apprendre ☒ 

D3. La formation de la personne et du citoyen  ☒ D4. Les systèmes naturels et les systèmes techniques ☒ 

D5. Les représentations du monde et l’activité humaine ☒   
 

Attendus de fin de cycle pour la composante Espace et géométrie 
- 1. (Se) repérer et (se) déplacer dans l’espace en utilisant ou en élaborant des représentations. 
- 2. Reconnaître, nommer, décrire, reproduire, représenter, construire des figures et solides usuels. 
- 3. Reconnaître et utiliser quelques relations géométriques (notions d’alignement, d’appartenance, de perpendicularité, de parallélisme, d’égalité de longueurs, d’égalité d’angle, de 

distance entre deux points, de symétrie, d’agrandissement et de réduction). 

COMPETENCES DU SOCLE TRAVAILLEES EN MATHEMATIQUES :  
Dans la composante Espace et géométrie : chercher, modéliser, représenter, raisonner, communiquer 

Attendu en lien avec cette compétence travaillée : 
1.  (Se) repérer et (se) déplacer dans l’espace en utilisant ou en élaborant des représentations 

 Connaissances et compétences associées à cet attendu de fin de cycle. 
Se repérer, décrire ou exécuter des déplacements, sur un plan ou sur une carte.  
Accomplir, décrire, coder des déplacements dans des espaces familiers. 
Programmer les déplacements d’un robot ou ceux d’un personnage sur un écran en utilisant un logiciel de programmation. 
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CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ELEVE. 
LES NIVEAUX DE MAITRISE DES COMPETENCES PAR UN ELEVE NE CORRESPONDENT PAS FORCEMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 

L’élève accomplit, décrit, code des déplacements sur un 
repère quadrillé. 
 
 
 
Il code (algorithmique débranchée) puis programme les 
déplacements simples d’un robot ou ceux d’un personnage 
sur un écran*. 

L’élève se repère, décrit ou exécute des déplacements sur un 
plan, une carte d’environnement familier, divers modes de 
représentation de l’espace étant proposés (photographie, 
plan, carte papier ou numérique). 
 
Il code (algorithmique débranchée) puis programme les 
déplacements avec contraintes (obstacles à contourner, 
étapes obligatoires,…) d’un robot ou ceux d’un personnage 
sur un écran*. 

L’élève se repère, décrit ou exécute des déplacements sur un 
plan ou sur une carte dans un environnement qui peut être 
lointain.  
 
 
Il programme les déplacements d’un robot ou ceux d’un 
personnage sur un écran en respectant certaines contraintes 
formalisées comme des boucles *. 

* Des logiciels comme Scratch ou Scratch junior peuvent être utilisés. 

EXEMPLES DE SITUATIONS, D’ACTIVITES, DE RESSOURCES POUR L’ELEVE (LISTE NON EXHAUSTIVE). 

- Se repérer, décrire ou exécuter des déplacements, sur un plan ou sur une carte. : 
o Situations donnant lieu à des repérages dans l’espace ou à la description, au codage ou au décodage de déplacements. 

o Dans la continuité du cycle 2 et tout au long du cycle, les apprentissages spatiaux, en une, deux ou trois dimensions, se réalisent à partir de problèmes de repérage 
de déplacement d’objets, d’élaboration de représentation dans des espaces réels, matérialisés (plans, cartes…) ou numériques. 

 
- Accomplir, décrire, coder des déplacements dans des espaces familiers : 

o Travailler :  
 dans des espaces de travail de tailles différentes (la feuille de papier, la cour de récréation, le quartier, la tribu, le village, la ville, etc.) ; 
 à partir de plans schématiques (par exemple, chercher l’itinéraire le plus court ou demandant le moins de correspondances sur un plan d’autobus) ; 
 avec de nouvelles ressources comme les systèmes d’information géographique (Georep, Openstreetmap…), des logiciels d’initiation à la programmation… 

 
- Programmer les déplacements d’un robot ou ceux d’un personnage sur un écran en utilisant un logiciel de programmation : 

o Une initiation à la programmation est faite à l’occasion notamment d’activités de repérages et de déplacements (programmer les déplacements d’un robot ou ceux d’un 
personnage sur un écran). La programmation rejoint également les activités de construction géométrique (construire des figures simples ou des figures composées de figures 
simples) : voir « reconnaître, nommer, décrire, reproduire, représenter, construire des figures et solides usuels ». 

o Aux niveaux 1 et 2, les élèves apprennent à programmer le déplacement d’un personnage sur un écran. Ils commencent par compléter de tels programmes, puis ils 
apprennent à corriger un programme erroné. Enfin, ils créent eux-mêmes des programmes permettant d’obtenir des déplacements d’objets ou de personnages. Les 
instructions correspondent à des déplacements absolus (liés à l’environnement : « aller vers l’ouest », « aller vers la fenêtre ») ou relatifs (liés au personnage : 
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« tourner d’un quart de tour à gauche »). Au niveau 3, la construction de figures géométriques (allant de simples à plus complexes) permet d’amener les élèves vers 
la répétition d’instructions. Ils peuvent commencer à programmer, seuls ou en équipe, des saynètes impliquant un ou plusieurs personnages interagissant ou se 
déplaçant simultanément ou successivement. 
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REPÈRES DE PROGRESSIVITÉ CYCLE 3 
  

Domaine disciplinaire : Mathématiques 

Composante du domaine disciplinaire : ESPACE ET GÉOMÉTRIE 

Sous-composante : reconnaître, nommer, décrire, reproduire, représenter, construire des figures et solides 

usuels. 

DOMAINES DU SOCLE CONCERNES 
D1. Les langages pour penser et communiquer ☒ D2. Les méthodes et outils pour apprendre ☒ 

D3. La formation de la personne et du citoyen  ☒ D4. Les systèmes naturels et les systèmes techniques ☒ 

D5. Les représentations du monde et l’activité humaine ☒   
 

Attendus de fin de cycle pour la composante Espace et géométrie 
- 1. (Se) repérer et (se) déplacer dans l’espace en utilisant ou en élaborant des représentations. 
- 2. Reconnaître, nommer, décrire, reproduire, représenter, construire des figures et solides usuels. 
- 3. Reconnaître et utiliser quelques relations géométriques (notions d’alignement, d’appartenance, de perpendicularité, de parallélisme, d’égalité de longueurs, d’égalité d’angle, de 

distance entre deux points, de symétrie, d’agrandissement et de réduction). 

COMPETENCES DU SOCLE TRAVAILLEES EN MATHEMATIQUES :  
Dans la composante Espace et géométrie : chercher, modéliser, représenter, raisonner, communiquer 

Attendu en lien avec cette compétence travaillée : 
2. Reconnaître, nommer, décrire, reproduire, représenter, construire des figures et solides usuels. 

 Connaissances et compétences associées à cet attendu de fin de cycle. 
Reconnaître, nommer, comparer, décrire :  

- des figures simples ou complexes (assemblages de figures simples) ; 
- des solides simples ou des assemblages de solides simples, étude de certaines de leurs propriétés 

Reproduire, représenter, construire : 
- des figures simples ou complexes (assemblages de figures simples) ; 
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- des solides simples ou des assemblages de solides simples sous forme de maquettes ou de dessins ou à partir d’un patron (donné, dans le cas d’un prisme ou 
d’une pyramide, ou à construire dans le cas d’un pavé droit). 

Réaliser, compléter et rédiger un programme de construction.  
Réaliser une figure simple ou une figure composée de figures simples à l’aide d’un logiciel. 

CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ELEVE. 
LES NIVEAUX DE MAITRISE DES COMPETENCES PAR UN ELEVE NE CORRESPONDENT PAS FORCEMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 

Les figures planes sont nommées : Triangle rectangle, triangle isocèle, triangle équilatéral ; quadrilatères dont carré rectangle losange parallélogramme ; cercle. 
Ce vocabulaire permettant de décrire les figures est progressivement exigible : côté, côtés opposés et adjacents, sommet, angle, milieu, centre d’un cercle, rayon, diamètre. 

L’élève reconnaît, nomme, compare, vérifie, décrit ces 
figures simples (à partir des propriétés de leurs côtés pour 
les polygones) :  
- Triangles quelconques puis : triangle rectangle. 
- Quadrilatères dont carré, rectangle ;  
- Cercle. 
 
Il reproduit et représente des figures simples : 
Il représente les figures planes : triangle, rectangle, carré à 
l’aide de matériel déplaçable (baguettes, pailles, support de 
type Géoplan…).  
 
Il reproduit ces figures à l’aide d’un quadrillage ou d’un 
réseau pointé :  
- Triangles dont triangle rectangle ; 
- Quadrilatères dont carré, rectangle. 
 
Il construit les figures simples :  
Il construit sur papier quadrillé ou pointé triangles (en 
particulier triangle rectangle), carrés, rectangles. 
 
Il construit sur papier uni en utilisant les instruments adaptés 
et en mobilisant les propriétés correspondantes :  
- Un triangle rectangle de dimensions (côtés de l’angle 

droit) données ; 

L’élève reconnaît et nomme, compare, vérifie, décrit les 
figures simples abordées ainsi que (à partir des propriétés 
de leurs côtés) : 
- Triangle isocèle, triangle équilatéral. 
- Le parallélogramme, le losange. 
 
 
Il reproduit et représente des figures simples : 
- Il représente les figures planes : triangle isocèle, triangle 

équilatéral et le losange à l’aide de matériel déplaçable 
(baguettes, pailles, support de type Géoplan…).  

 
Il reproduit ces figures à l’aide d’un quadrillage ou d’un 
réseau pointé :  
- Triangle isocèle, triangle équilatéral. 
- Losange. 
 
Il construit les figures simples :  
Il construit le losange sur papier quadrillé ou papier pointé. 
Il construit sur papier uni :  
- Un losange de côté donné ;  
- Tous types de triangles d’après la mesure ou les 

caractéristiques de leurs côtés ; 
en utilisant les instruments adaptés (notamment le compas) 
et en mobilisant les propriétés correspondantes. 

L’élève reconnaît et nomme, compare, vérifie, décrit, code 
(égalités de longueurs, perpendicularité, égalité d’angles) les 
figures simples abordées au besoin à partir d’un tracé à 
main levée ; le carré étant aussi reconnu et décrit à partir des 
propriétés de des diagonales et de ses axes de symétrie. 
 
Il reconnaît et nomme, compare, vérifie, décrit des figures 
complexes éventuellement à partir d’un tracé à main levée.  
 
Il reproduit et représente des figures simples : 
Il se sert des instruments (règle, équerre, compas) pour 
reproduire des figures simples, notamment un triangle de 
dimensions données, s’appuyant éventuellement sur des 
tracés préalables codés à main levée ou d’après une 
description. 
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- Un carré et un rectangle de dimensions données ; 
- Un cercle de centre et de rayon donnés ou dont le 

centre et un point du cercle sont donnés. 

Il applique un programme de construction qui réinvestit 
les figures et le vocabulaire étudiés.  
 
Il construit ces figures géométriques en deux dimensions à 
l’aide d’un logiciel de géométrie dynamique : carré, 
rectangle. 

Il construit et complète un programme de construction qui 
réinvestit les figures et le vocabulaire étudiés. 

 
Il construit ces figures géométriques en deux dimensions à 
l’aide d’un logiciel de géométrie dynamique : carré, 
rectangle. 

Il rédige un programme de construction pour construire les 
figures étudiées. 

 
Il construit des objets géométriques en deux dimensions à 
l’aide d’un logiciel de géométrie dynamique en utilisant les 
propriétés abordées jusqu’à présent. 

Les solides simples sont nommés : pavé droit, cube, prisme droit, pyramide régulière, cylindre, cône, boule. 
Pour décrire les solides on utilisera exclusivement : face, arête, sommet (on précisera la polysémie de ce terme) ainsi que les notions de parallélisme et de perpendicularité. 

Il reconnaît, nomme, compare, vérifie, décrit des solides 
simples : 
Il reconnaît et classe, selon les critères applicables (nombre 
de sommets, nombre et forme des faces, nombre et 
mesurage de la longueur des arêtes), parmi une collection 
d’objets :   
- le pavé droit, le cube ; 
- le cylindre, la boule, le cône.  
 
 
 
 
 
Il reconnaît un patron de cube et de pavé droit. 

Il reconnait, nomme, compare, vérifie, décrit les solides 
simples en plus de ceux déjà abordés : 
Il reconnaît et classe selon certains critères (nombre de 
sommets, nombre et forme des faces, nombre et mesurage 
de la longueur des d’arêtes) parmi une collection d’objets :  
- le prisme droit (dont la base est une figure 

précédemment étudiée),  
- la pyramide régulière (de base carrée ou triangulaire). 
 
Il identifie, sur la représentation en deux dimensions du pavé 
droit et du cube, les arêtes, sommets, côtés d’un solide 
correspondant.  
 
Il reconnaît un patron de pyramide.  

Il reconnaît, nomme, compare, vérifie, décrit des solides 
simples ou des assemblages de solides simples abordés. 
 
 
 
 
 
 
 
Il construit des objets géométriques en trois dimensions à 
l’aide d’un logiciel de géométrie dynamique en utilisant les 
propriétés abordées jusqu’à présent. 

Il reproduit, représente, construit des solides simples ou 
des assemblages de solides simples (maquettes, dessins) : 
Il représente les solides à l’aide de matériel de manipulation : 
cube, pavé droit (baguettes, pailles, pliage de papier…).  
 
 
Il construit un patron de cube et de pavé droit (au besoin à 
l’aide d’un quadrillage).  

Il reproduit, représente, construit des solides simples ou 
des assemblages de solides simples (maquettes, dessins) : 
Il représente les solides à l’aide de matériel de manipulation : 
pyramide, prisme droit (baguettes, pailles, pliage de 
papier…).  
 
Il construit des patrons différents du cube et du pavé droit 
(au besoin à l’aide d’un quadrillage).  

Il reproduit, représente, construit des solides simples ou 
des assemblages de solides simples (maquettes, dessins) : 
Il représente, en deux dimensions (en perspective), le pavé 
droit, le cube, la pyramide régulière.  
 
 
Il construit des patrons différents du pavé droit. 

Il réalise une maquette à partir d’un assemblage de solides simples étudiés. 

Proportionnalité 
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Remarque : la proportionnalité doit être traitée dans le cadre de chacune des composantes « nombres et calculs », « grandeurs et mesures » et « espace et géométrie » 

 Il agrandit ou réduit une figure à partir d’un modèle sur 
papier quadrillé ou pointé, en respectant une échelle 
(coefficient donné). Dans le cas de réductions, les valeurs 
sont des nombres entiers.  

 

Il agrandit ou réduit une figure à partir d’un modèle (l’échelle 
étant donnée par des éléments déjà tracés). Dans le cas de 
réductions, les valeurs sont des nombres entiers. 

Il agrandit ou réduit une figure à partir d’un modèle sur 
papier quadrillé ou pointé, coefficient donné. 

 

 

 

Il agrandit ou réduit une figure à partir d’un modèle (l’échelle 
étant donnée par des éléments déjà tracés). 

EXEMPLES DE SITUATIONS, D’ACTIVITES, DE RESSOURCES POUR L’ELEVE (LISTE NON EXHAUSTIVE). 

- Reconnaître, nommer, comparer, décrire des figures simples ou complexes (assemblages de figures simples) ; des solides simples ou des assemblages de solides simples, étude de 
certaines de leurs propriétés :  

o Utiliser des représentations planes de solides (patrons, perspectives, vues de face, de côté, de dessus…) et représenter des figures planes en traçant des figures à main levée. 
o Les éléments de vocabulaire associés aux objets mais également à leurs propriétés (solide, polyèdre, face, arête, polygone, côté, sommet, angle, demi droite, segment, 

cercle, rayon, diamètre, milieu, médiatrice, hauteur, etc.) sont introduits et utilisés en contexte pour en préciser le sens : jeu du portrait, échange de messages, jeux 
d’associations (figures, désignations, propriétés, représentation). 

 
- Reproduire, représenter, construire : 

- des figures simples ou complexes (assemblages de figures simples) ; 
o Reproduire, à l’échelle (proportionnalité) ou non, une figure à partir d’un modèle et d’éléments déjà tracés. 

 
- des solides simples ou des assemblages de solides simples sous forme de maquettes ou de dessins ou à partir d’un patron (donné, dans le cas d’un prisme ou d’une pyramide, 
ou à construire dans le cas d’un pavé droit). 

o Situations de reproduction ou de construction mobilisant des gestes élémentaires de mesurage et de tracé et des connaissances sur les figures usuelles  
 
- Réaliser, compléter et rédiger un programme de construction. 

o Des activités d’algorithmique débranchée sont également possibles. 
 
- Réaliser une figure simple ou une figure composée de figures simples à l’aide d’un logiciel 

o Logiciel de géométrie dynamique au niveau 1 pour des activités manipulatoires, au niveau 2 logiciels de géométrie dynamique pour effectuer des constructions. Il est aussi 
possible de programmer en mode débranché (informatique débranchée), et d’inclure la notion d’instruction et de boucle. 

o L’élaboration avec des logiciels (Scratch, Scratch junior par exemple) d’algorithmes de construction s’appuyant sur les propriétés des figures contribue à leur abstraction.  
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REPÈRES DE PROGRESSIVITÉ CYCLE 3 
  

Domaine disciplinaire : Mathématiques 

Composante du domaine disciplinaire : ESPACE ET GÉOMÉTRIE 

Sous-composante : reconnaître et utiliser quelques relations géométriques. 

DOMAINES DU SOCLE CONCERNES 
D1. Les langages pour penser et communiquer ☒ D2. Les méthodes et outils pour apprendre ☒ 

D3. La formation de la personne et du citoyen  ☒ D4. Les systèmes naturels et les systèmes techniques ☒ 

D5. Les représentations du monde et l’activité humaine ☒   
 

Attendus de fin de cycle pour la composante Espace et géométrie 
- 1. (Se) repérer et (se) déplacer dans l’espace en utilisant ou en élaborant des représentations. 
- 2. Reconnaître, nommer, décrire, reproduire, représenter, construire des figures et solides usuels. 
- 3. Reconnaître et utiliser quelques relations géométriques (notions d’alignement, d’appartenance, de perpendicularité, de parallélisme, d’égalité de longueurs, d’égalité d’angle, de 

distance entre deux points, de symétrie, d’agrandissement et de réduction). 

COMPETENCES DU SOCLE TRAVAILLEES EN MATHEMATIQUES :  
Dans la composante Espace et géométrie : chercher, modéliser, représenter, raisonner, communiquer 

Attendu en lien avec cette compétence travaillée : 
3. Reconnaître et utiliser quelques relations géométriques (notions d’alignement, d’appartenance, de perpendicularité, de parallélisme, d’égalité de longueurs, d’égalité d’angle, de 

distance entre deux points, de symétrie, d’agrandissement et de réduction). 

 Connaissances et compétences associées à cet attendu de fin de cycle. 
Relations de perpendicularité et de parallélisme : 

- tracer avec l’équerre la droite perpendiculaire à une droite donnée passant par un point donné ; 
- tracer avec la règle et l’équerre la droite parallèle à une droite donnée passant par un point donné ; 
- déterminer le plus court chemin entre un point et une droite : Alignement, appartenance. 

Symétrie axiale : 
- Compléter une figure par symétrie axiale. 
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- Construire le symétrique d’un point, d’un segment, d’une droite par rapport à un axe donné. 
- Construire la figure symétrique d’une figure  donnée par rapport à un axe donné 

Proportionnalité : reproduire une figure en respectant une échelle 

CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ELEVE. 
LES NIVEAUX DE MAITRISE DES COMPETENCES PAR UN ELEVE NE CORRESPONDENT PAS FORCEMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 

Ce vocabulaire permettant de caractériser des objets et des ensembles géométriques est progressivement exigible :  

point, droite, demi-droite ; droites parallèles, perpendiculaires, points alignés ; arc de cercle ; axe de symétrie, symétrique à / le symétrique de. 

L’élève utilise les instruments et supports suivants pour 
comparer et reporter des longueurs : règle graduée, compas, 
bandes de papier, papier calque, papier quadrillé, papier 
pointé, papier uni.  
 

Il utilise l’équerre, des gabarits d'angles, le papier calque 
pour vérifier un angle droit, comparer les angles. 

 

Il reconnaît un alignement de points, l’appartenance de 
points à une même droite ; il détermine le plus court chemin 
entre deux points (en lien avec la notion d’alignement). 

 
Il caractérise, vérifie que des droites sont 
perpendiculaires.  

L’élève utilise le compas pour reporter des longueurs dans 
des constructions géométriques (triangles, quadrilatères). 

 

 

 

Il utilise l’équerre, le papier calque pour comparer, reporter 
des angles dans des constructions géométriques ; il utilise 
des gabarits d'angles pour comparer, reproduire des 
triangles. 

L’élève utilise le rapporteur d’angles pour mesurer, 
comparer, reporter, construire des angles.  

 

 

 

Il utilise les codages usuels à bon escient (symboles, 
parenthèses, crochets). Il commence à modéliser, 
démontrer. 

 

Il utilise l’équerre pour construire un angle droit.  
 
 
Il trace une droite perpendiculaire à une droite donnée 
avec les instruments (règle, équerre) d’abord en 
s’appuyant sur un papier pointé (y-compris sans utiliser 
des repères orthogonaux). 
 
Il trace la droite parallèle à une droite donnée passant 
par un point donné  avec les instruments (règle, 
équerre) d’abord en s’appuyant sur un papier pointé (y-

Il produit un alignement de points, des points appartenant à 
une même droite. 

 

Il trace des droites perpendiculaires avec les instruments 
(règle, équerre) sur papier uni, et détermine le plus court 
chemin et entre un point et une droite (en lien avec cette 
notion de perpendiculaire). 
 
Il caractérise, vérifie que des droites sont parallèles.  

 

Il trace des droites parallèles avec les instruments (règle, 

Il trace des droites parallèles et perpendiculaires avec les 
instruments adaptés.  

 

Il se sert des instruments (règle, équerre, compas) pour 
reproduire des figures simples, notamment un triangle de 
dimensions données, s’appuyant éventuellement sur des 
tracés préalables codés à main levée. 
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compris sans utiliser des repères orthogonaux). équerre) sur papier uni.  

Il détermine qu’une figure (sur papier quadrillé ou uni) possède un ou plusieurs axes de symétrie axiale (par exemple par 
pliage, avec papier calque, par piquage, à l’aide de l’équidistance de nœuds…). 

Il connaît les propriétés de conservation (des alignements, 
distances, angles et aires). 
 
Il connaît, reconnaît, caractérise et sait coder la médiatrice 
d’un segment.  
 
Il trace la médiatrice d’un segment. 

Il complète et construit le symétrique d’une figure sur papier 
quadrillé par rapport à un axe. 

Il construit le symétrique d’un point, d’un segment, d’une 
figure sur papier uni par rapport à un axe en utilisant 
l’équerre et la règle graduée. 

Il expérimente différentes procédures pour tracer les symétriques (symétrie axiale). Elles évoluent et s’enrichissent en faisant varier les figures, les instruments et les supports. 

EXEMPLES DE SITUATIONS, D’ACTIVITES, DE RESSOURCES POUR L’ELEVE (LISTE NON EXHAUSTIVE). 

- Relations de perpendicularité et de parallélisme   
- tracer avec l’équerre la droite perpendiculaire à une droite donnée passant par un point donné ; tracer avec la règle et l’équerre la droite parallèle à une droite donnée 

passant par un point donné ; déterminer le plus court chemin entre un point et une droite : Alignement, appartenance : 
o Exemples d’instruments : règle graduée, équerre, compas, gabarits d’angles, bandes de papier, papier calque. 

 Concernant les angles, au cours du niveau 1  les élèves doivent comprendre que la mesure d’un angle (« l’ouverture » formée par les deux demi-droites) ne 
change pas lorsque l’on prolonge ces demi-droites. 

Au niveau 3,  dès que le cercle a été défini, puis que la propriété caractéristique de la médiatrice d’un segment est connue, les élèves peuvent enrichir leurs 
procédures de construction à la règle et au compas. 

o Exemples de supports variés : géoplans, papier quadrillé, papier pointé, papier uni.  
o Exemples de matériels : papier/crayon, logiciels de géométrie dynamique, d’initiation à la programmation, logiciels de visualisation de cartes, de plans. 
o La dimension perceptive, l’usage des instruments et les propriétés élémentaires des figures sont articulés tout au long du cycle.  

 Aux niveaux 1 et 2, Le raisonnement peut prendre appui sur différents types de codage : signe ajouté aux traits constituant la figure (signe de l’angle droit, 
mesure, coloriage…) ; qualité particulière du trait lui-même (couleur, épaisseur, pointillés, trait à main levée…) ; élément de la figure qui traduit une 
propriété implicite (appartenance ou non appartenance, égalité…) ; nature du support de la figure (quadrillage, papier à réseau pointé, papier millimétré). 

 Un vocabulaire spécifique est employé dès le début du cycle pour désigner des objets, des relations et des propriétés. On amène progressivement, au 
niveau 2, les élèves à dépasser la dimension perceptive et instrumentée des propriétés des figures planes pour tendre vers le raisonnement hypothético-
déductif. Il s'agit de conduire sans formalisme des raisonnements simples utilisant les propriétés des figures usuelles ou de la symétrie axiale. Au niveau 3 
se poursuit le travail visant à faire évoluer la perception qu’ont les élèves des activités géométriques (passer de l’observation et du mesurage au codage et 
au raisonnement). On s’appuie sur l’utilisation des codages. Les élèves utilisent les propriétés relatives aux droites parallèles ou perpendiculaires pour 
valider la méthode de construction d’une parallèle à la règle et à l’équerre, et établir des relations de perpendicularité ou de parallélisme entre deux 
droites. Ils complètent leurs acquis sur les propriétés des côtés des figures par celles sur les diagonales et les angles. 

o Notations :   

 tout au long du cycle, les notations (AB), [AB), [AB], AB, sont toujours précédées du nom de l’objet qu’elles désignent : droite (AB), demi-droite [AB), 
segment [AB], longueur AB. Les élèves apprennent à utiliser le symbole d’appartenance (∈) d’un point à une droite, une demi-droite ou un segment. Le 
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vocabulaire et les notations nouvelles (∈, [AB], (AB), [AB), AB, AOB̂) sont introduits au fur et à mesure de leur utilité, et non au départ d’un apprentissage. 

 Au niveau 1,  les élèves commencent à rencontrer la notation « segment [AB] » pour désigner le segment d’extrémités A et B mais cette notation n’est pas 
exigible ; pour les droites, on parle de la droite « qui passe par les points A et B », ou de « la droite d ». Au niveau 2,  Les élèves commencent à rencontrer la 
notation « droite (AB) », et nomment les angles par leur sommet : par exemple, « l’angle Â ». Au niveau 3,  Les élèves utilisent la notation AB pour désigner 
la longueur d’un segment qu’ils différencient de la notation du segment [AB]. Dès que l’on utilise les objets concernés, les élèves utilisent aussi la notation 

« angle ABĈ », ainsi que la notation courante pour les demi-droites. Les élèves apprennent à rédiger un programme de construction en utilisant le 
vocabulaire et les notations appropriés pour des figures simples au départ puis pour des figures plus complexes au fil des périodes suivantes. 

 
- Symétrie axiale :  

- Compléter une figure par symétrie axiale ; construire le symétrique d’un point, d’un segment, d’une droite par rapport à un axe donné ; construire la figure symétrique d’une 
figure  donnée par rapport à un axe donné : 

o Reconnaître si une figure présente un axe de symétrie : on conjecture visuellement l’axe à trouver et on valide cette conjecture en utilisant du papier calque, des 
découpages, des pliages. Compléter une figure pour qu'elle devienne symétrique par rapport à un axe donné : 

 Symétrie axiale ; 

 Figure symétrique, axe de symétrie d’une figure, figures symétriques par rapport à un axe ; 

 Propriétés conservées par symétrie axiale 
o Situations conduisant les élèves à utiliser des techniques qui évoluent en fonction des supports et des instruments choisis ; par exemple pour la symétrie axiale, 

passer du pliage ou de l’utilisation de papier calque à la construction du symétrique d’un point par rapport à une droite à l’équerre ou au compas. 
o Au niveau 2, Les élèves observent que deux points sont symétriques par rapport à une droite donnée lorsque le segment qui les joint coupe cette 

droite perpendiculairement en son milieu. Au niveau 3, les élèves font émerger l’image mentale de la médiatrice d’une part et certaines 
conservations par symétrie d’autre part. Ils donnent du sens aux procédures utilisées précédemment pour la construction de symétriques à la 
règle et à l’équerre. À cette occasion, en lien avec les propriétés de la symétrie axiale, ils connaissent la propriété caractéristique de la médiatrice 
d’un segment et l’utilisent à la fois pour tracer à la règle non graduée et au compas : la médiatrice d’un segment donné ; la figure symétrique d’une 
figure donnée par rapport à une droite donnée. 

 Au niveau 3 également, dès que l’étude de la symétrie est suffisamment avancée, les élèves utilisent les propriétés de conservation de longueur, d’angle, 
d’aire et de parallélisme pour justifier une procédure de la construction de la figure symétrique ou pour répondre à des problèmes de longueur, d’angle, 
d’aire ou de parallélisme sans recours à une vérification instrumentée. 

 
- Proportionnalité : reproduire une figure en respectant une échelle : 

o Reproduire une figure à partir d’un modèle (l’échelle pouvant être donnée par des éléments déjà tracés). 

 Au niveau 2,  Les élèves agrandissent ou réduisent une figure dans un rapport simple donné (par exemple  ×
1

2
,× 2,× 3 ). 

 Au niveau 3,  Les élèves agrandissent ou réduisent une figure dans un rapport plus complexe (par exemple ×
3

2
  ou 

3

4
 ) ; ils reproduisent une figure à une 

échelle donnée et complètent un agrandissement ou une réduction d’une figure donnée à partir de la connaissance d’une des mesures agrandie ou réduite. 
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REPÈRES DE PROGRESSIVITÉ CYCLE 3 

Domaine disciplinaire : Mathématiques 

Composante du domaine disciplinaire : GRANDEURS ET MESURES 

Sous-composantes : - Comparer, estimer, mesurer des grandeurs géométriques avec des nombres entiers et 
des nombres décimaux (longueur et périmètre, aire, volume, angle). 

- Utiliser le lexique, les unités, les instruments de mesures spécifiques de ces grandeurs. 

DOMAINES DU SOCLE CONCERNÉS 
D1. Les langages pour penser et communiquer ☒ D2. Les méthodes et outils pour apprendre ☒ 

D3. La formation de la personne et du citoyen  ☒ D4. Les systèmes naturels et les systèmes techniques ☒ 

D5. Les représentations du monde et l’activité humaine ☒   
 

Attendus de fin de cycle pour la composante Grandeurs et mesures. 
- 1  Comparer, estimer, mesurer des grandeurs géométriques avec des nombres entiers et des nombres décimaux : longueur (périmètre), aire, volume, angle. 
- 2  Utiliser le lexique, les unités, les instruments de mesures spécifiques de ces grandeurs. 
- 3  Résoudre des problèmes impliquant des grandeurs (géométriques, physiques, économiques) en utilisant des nombres entiers et des nombres décimaux. 

COMPÉTENCES DU SOCLE TRAVAILLÉES EN MATHÉMATIQUES :  
Dans la composante Grandeurs et mesures : chercher, modéliser, représenter, raisonner, calculer, communiquer 

Attendus en lien avec ces compétences travaillées : 
1  Comparer, estimer, mesurer des grandeurs géométriques avec des nombres entiers et des nombres décimaux : longueur (périmètre), aire, volume, angle. 
2  Utiliser le lexique, les unités, les instruments de mesures spécifiques de ces grandeurs. 
 
Lexique spécifique associé aux longueurs, aux masses, aux contenances, aux durées 
Unités de mesure usuelles :  

Longueur : multiples et sous-multiples du mètre et leurs relations. 
Aires : multiples et sous-multiples du m² et leurs relations ; ares et hectares 
Volumes et contenances :   
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unités usuelles de contenance (multiples et sous-multiples du litre). 
unités usuelles de volume (cm

3
, dm

3
, m

3
), relations entre les unités. 

angles : angle droit, aigu, obtus. La mesure d’angle en degré est ensuite abordée au niveau 3 des repères de progressivité.  
Durée : jour, semaine, heure, minute, seconde, dixième de seconde, mois, année, siècle, millénaire. 

Relations entre ces unités. 

 Connaissances et compétences associées à ces attendus de fin de cycle. 
- Comparer des longueurs et périmètres avec ou sans recours à la mesure (par exemple en utilisant une ficelle, ou en reportant les longueurs des côtés d’un polygone sur 

un segment de droite avec un compas) : Notion de longueur et cas particulier du périmètre ; formule du périmètre d’un carré, d’un rectangle, formule de la longueur d’un 
cercle ; unités relatives aux longueurs et relations entre les unités de longueur et les unités de numération. 

- Déterminer le périmètre d’un polygone en ajoutant les longueurs de ses côtés ; le périmètre d’un carré et d’un rectangle, la longueur (ou circonférence) d’un cercle, en 
utilisant une formule. 

- Comparer des surfaces selon leurs aires sans avoir recours à la mesure ; différencier aire et périmètre d’une surface ; déterminer la mesure de l’aire d’une surface à partir 
d’un pavage simple ou en utilisant une formule ; estimer la mesure d’une aire et l’exprimer dans une unité adaptée : unités usuelles d’aire et multiples et sous-multiples 
du m² et leurs relations, are et hectare ; formules de l’aire d’un carré, d’un rectangle, d’un triangle, d’un disque. 

- Relier les unités de volume et de contenance ; estimer la mesure d’un volume par différentes procédures (transvasements, appréciation de l’ordre de grandeur et 
l’exprimer  dans une unité adaptée) ; déterminer le volume d’un pavé droit en se rapportant à un dénombrement d’unités (cubes de taille adaptée) ou en utilisant une 
formule : unités usuelles de contenance (multiples et sous multiples du litre) ; unités usuelles de volume (cm

3
, dm

3
, m

3
), relations entre les unités ; formule du volume 

d’un cube, d’un pavé droit. 
- Identifier des angles dans une figure géométrique ; comparer des angles (en ayant recours ou non à leur mesure par superposition, avec un calque) ; reproduire un angle 

donné en utilisant un gabarit ; reconnaître qu’un angle est droit, aigu ou obtus, ou pour construire un angle droit ; estimer qu’un angle est droit, aigu ou obtus ; estimer la 
mesure d’un angle ; utiliser un instrument de mesure (le rapporteur) et une unité de mesure (le degré) pour déterminer la mesure en degré d’un angle et construire un 
angle de mesure donnée en degrés ; utiliser l’équerre pour vérifier qu’un angle est droit, aigu ou obtus ou pour construire un angle droit : notion d’angle ; lexique associé 
aux angles (angle droit, aigu, obtus) ; puis mesure en degré d’un angle. 

CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ÉLÈVE. 
LES NIVEAUX DE MAÎTRISE DES COMPÉTENCES PAR UN ÉLÈVE NE CORRESPONDENT PAS FORCÉMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 

Les éléments du lexique, les unités, le recours aux instruments de mesure et leur connaissance et utilisation précises sont progressivement exigible en lien avec les autres 
compétences et connaissances. 

longueur (et périmètre) 
Lexique spécifique associé aux longueurs : multiples et sous-multiples du mètre (du km au mm) et leurs relations. 

L’élève fait correspondre un mesurage de longueur à l’unité correspondante (voir le lexique spécifique associé). 

L’élève compare des longueurs et des périmètres (avec L’élève compare des longueurs et des périmètres en ayant L’élève compare géométriquement des longueurs et des 
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ficelle, bandelette, report de longueur sur une droite...) ou 
en ayant recours à la mesure. 
 
Il établit les relations entre les unités de longueur et les 
unités de numération. 
 
Il calcule le périmètre d'un polygone en ajoutant la longueur 
de tous les côtés (nombres entiers puis nombres décimaux). 
 
 
 
 
Il convertit  des unités de longueurs, range des longueurs 
dans l'ordre croissant ou décroissant (avec ou sans le tableau 
de conversion) éventuellement en lien avec l’étude des 
fractions. 
 
Il code une figure (égalité de longueurs, milieu). 

recours à la mesure. 
 
 
 
 
 
Il calcule le périmètre d'un polygone en utilisant les  
formules du périmètre : carré,  rectangle (nombres entier 
puis nombres décimaux, les mesures des côtés sont d’abord 
exprimées dans la même unité). 
 
 
Il convertit  des  mesures de longueurs, range des longueurs 
dans l'ordre croissant ou décroissant (avec ou sans le tableau 
de conversion). 

périmètres. 
 
 
Il connaît la formule de la longueur d’un cercle et l’utilise. 
 
 
Il calcule le périmètre d'un carré, d'un rectangle, d'un 
losange, d'un triangle équilatéral (formules ou en ajoutant la 
longueur de tous les côtés). 
 
 
 
Il convertit des mesures de longueurs exprimées dans des 
unités différentes, range des longueurs dans l'ordre 
croissant, décroissant. 
 
Il mesure la distance entre deux points, la plus courte 
distance entre un point et une droite. 

aire 
Lexique spécifique associé aux aires : multiples et sous-multiples du m² et leurs relations ; are et hectare 

L’élève fait correspondre un mesurage d’aire à l’unité correspondante (voir le lexique spécifique associé). 

L’élève différencie les grandeurs  « aire » et « périmètre ». 
 
 
Il détermine la mesure de l’aire d'une surface à partir d’un 
pavage simple (pavages pour exprimer l’aire en unités 
étalons) en valeurs entières ou entiers + fractions de 
« carreau unité ». 
 
Il convertit, à partir de représentations,  des unités d'aire et 
vérifie empiriquement ces conversions (p. ex 1dm²=100 cm²). 
 
 
 
 
 

L’élève compare géométriquement des aires (papier calque, 
découpage, quadrillage, report...) 
 
Il détermine ou encadre la mesure de l’aire d'une surface à 
partir d’un pavage simple (pavages, construction du 
quadrillage en cm²) en valeurs entières ou entiers + fractions 
de « carreau unité ». 
 
Il convertit des unités d'aire (nombres entiers, nombres 
décimaux) en s’appuyant éventuellement sur un schéma. 
 
Il calcule l'aire d'un carré, d'un rectangle (nombres entiers) 
puis d’un triangle rectangle en s’appuyant sur les formules. 
 
 

L’élève compare géométriquement des aires (papier calque, 
découpage…) 
 
Il détermine la mesure de l’aire d'une surface à partir d’un 
pavage simple (il construit le quadrillage en cm²). 
 
 
 
Il convertit  des unités d'aire (avec ou sans tableau). 
 
 
Il calcule l'aire d'un carré, d'un rectangle, d’un triangle en 
s’appuyant sur les formules. 
 
Il calcule l'aire d'un disque et s’appuyant sur la formule. 
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Il connaît les unités usuelles d’aire : multiples et sous-
multiples du m² (cm², dm², dam²=a) et comprend leurs 
relations. 

Il connaît les équivalences : 1a=100m²; 1ha=1hm² et leurs 
relations. 

 
Il connaît et utilise les unités usuelles d’aire : multiples et 
sous-multiples du m² et leurs relations, are et hectare. 

volume et contenance 
Lexique spécifique associé aux volumes et contenances : unités usuelles de volume (cm

3
, dm

3
, m

3
), de contenance (L, cL, mL) et relations entre ces unités. 

L’élève fait correspondre un mesurage de volume ou de contenance à l’unité correspondante (voir le lexique spécifique associé). 

L’élève compare des volumes, des contenances, estime puis 
mesure des volumes, des contenances. 
 
Par transvasement, il détermine l’équivalence entre 1dm

3 

(cube de 10 cm d’arête) et 1L. 
 
 

L’élève détermine le volume d’un pavé droit par 
transvasement. 
 
Il détermine les équivalences 1L=100cL=1 000mL. 
 
Il utilise les unités usuelles de volume (L, dL, cL, mL) 
 

L’élève détermine le volume d’un pavé droit en se 
rapportant à un dénombrement d’unité. 
 
Il connaît et utilise les unités usuelles de volume (cm

3
, dm

3
, 

m
3
), leurs relations ainsi que les  relations entre les unités 

(1L=1dm
3
 ; 1 000L=1m

3
 ; 1mL=1 cm

3
). 

 
Il convertit des mesures exprimées dans des unités de 
contenances et de volumes. 
 
Il comprend, connaît et utilise les unités usuelles de 
contenance (multiples et sous multiples du litre). 
 
Il connaît et utilise la formule de calcul du volume d’un cube, 
d’un pavé droit. 

angle 
lexique spécifique associé aux angles : angle droit, aigu, obtus. La mesure d’angle en degré est abordée seulement au niveau 3 des repères de progressivité. 

L’élève identifie les angles dans une figure plane. 
 
Il compare géométriquement des angles (avec le papier 
calque, un gabarit de l’angle droit, fausse équerre). 
 
Il connaît et utilise le vocabulaire pour désigner les angles 
droits, aigus, obtus (en utilisant l'équerre ou le gabarit de 
l’angle droit). 

 
 
L’élève estime et vérifie qu'un angle est droit, aigu ou obtus. 
 
 
Il reproduit un angle donné en utilisant un gabarit. 

L’élève compare géométriquement des angles (avec le papier 
calque, un gabarit, fausse équerre, compas et règle, avec 
rapporteur). 
 
Il reconnaît les angles droits, aigus, obtus (en utilisant 
l'équerre), en construit et maîtrise le lexique associé. 
 
Il utilise le rapporteur pour mesurer un angle en degrés. 
 
Il utilise le rapporteur pour construire un angle de mesure 
donnée en degrés. 

durée 
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Lexique spécifique associé aux durées : jour, semaine, heure, minute, seconde, dixième de seconde, mois, année, siècle, millénaire. 

L’élève fait correspondre les mesurages de durées aux unités correspondantes (voir le lexique spécifique associé). 

L’élève connaît et utilise les équivalences de durées: 
1min=60s ; 1h=60min ; 1j=24h) 
 
Il connaît, nomme et utilise les unités de mesures usuelles: 
jour, semaine, heure, minute, seconde, dixième de seconde, 
mois, année, siècle, millénaire 
 
Il lit l'heure sur un affichage à aiguilles ou digital sur 12h et 
sur 24h.  

L’élève connaît, nomme et utilise les unités de mesures de 
durée usuelles : jour, semaine, heure, minute, seconde, 
mois, année, siècle, millénaire ; il maîtrise les équivalences. 

L’élève connaît, nomme et utilise les unités de mesures de 
durée usuelles: jour, semaine, heure, minute, seconde, 
dixième de seconde, mois, année, siècle, millénaire ; et  il 
maîtrise les équivalences. 
 
Il passe du format HMS à l'heure décimale. 

EXEMPLES DE SITUATIONS, D’ACTIVITÉS, DE RESSOURCES POUR L’ÉLÈVE (LISTE NON EXHAUSTIVE) 

o L’étude d’une grandeur nécessite des activités ayant pour but de définir la grandeur (comparaison directe ou indirecte, ou recours à la mesure), d’explorer les unités du 
système international d’unités correspondant, de faire usage des instruments de mesure de cette grandeur, de calculer des mesures avec ou sans formule. On peut adapter 
ces démarches selon la grandeur ou selon la fréquentation de celle-ci au cours du cycle précédent : les comparaisons directes ou indirectes de grandeurs (longueur, masse et 
durée) peuvent n’être pas reprises systématiquement. Tout au long du cycle et en relation avec l’apprentissage des nombres décimaux, les élèves font le lien entre les unités 
de numération et les unités de mesure (par exemple : dixième → dm, dg, dL ; centième → cm, cg, cL, centimes d’euros ou cents de dollars de la zone Pacifique). 

o La grandeur « masse » sera aussi étudiée en sciences (pesées et comparaisons), par exemple pour établir la conservation de la masse dans les états de la matière. Voir à ce 
propos les repères de sciences et technologie.  

 

- Comparer des longueurs et périmètres avec ou sans recours à la mesure (par exemple en utilisant une ficelle, ou en reportant les longueurs des côtés d’un polygone sur un segment 
de droite avec un compas) : Notion de longueur et cas particulier du périmètre ; formule du périmètre d’un carré, d’un rectangle, formule de la longueur d’un cercle ; unités relatives 
aux longueurs et relations entre les unités de longueur et les unités de numération. 

- Déterminer le périmètre d’un polygone en ajoutant les longueurs de ses côtés ; le périmètre d’un carré et d’un rectangle, la longueur (ou circonférence) d’un cercle, en utilisant une 
formule. 

o Au début du cycle, Les élèves comparent des périmètres sans avoir recours à la mesure, mesurent des périmètres par report d’unités et de fractions d’unités ou par report 
des longueurs des côtés sur un segment de droite avec le compas. 

o Utiliser des instruments de mesure : décamètre, pied à coulisse, visée laser (télémètre), applications numériques diverses. 
■ Au début du cycle, les élèves calculent le périmètre d’un polygone en ajoutant les longueurs de ses côtés avec des entiers et fractions puis avec des décimaux à deux 

décimales. Au niveau 2, ils établissent les formules du périmètre du carré et du rectangle tout en continuant à calculer des périmètres de polygones variés en 
ajoutant les longueurs de leurs côtés. Enfin au niveau 3, selon l’avancement en composante « nombres et calcul », les élèves réinvestissent leurs acquis pour calculer 
des périmètres simples ou complexes. Ils apprennent la formule de la longueur d’un cercle et l’utilisent après consolidation du produit d’un entier par un décimal, 
dans un premier temps, puis du produit de deux décimaux. 

o Adapter le choix de l’unité, de l’instrument en fonction de l’objet (ordre de grandeur) ou en fonction de la précision souhaitée. 
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o Aborder la notion de distance comme plus court chemin entre deux points, entre un point et une droite. 
 
- Comparer des surfaces selon leurs aires sans avoir recours à la mesure ; différencier aire et périmètre d’une surface ; déterminer la mesure de l’aire d’une surface à partir d’un pavage 

simple ou en utilisant une formule ; estimer la mesure d’une aire et l’exprimer dans une unité adaptée : unités usuelles d’aire et multiples et sous-multiples du m² et leurs relations, 
are et hectare ; formules de l’aire d’un carré, d’un rectangle, d’un triangle, d’un disque. 

o Situations amenant les élèves à : 
■ superposer, découper, recoller des surfaces ; 

● Au début du cycle, le lien est à faire, chaque fois que possible, avec le travail sur les fractions. Dès lors, l’utilisation d’une unité de référence est 
systématique (cette unité peut être une maille d’un réseau quadrillé adapté, le cm², le dm² ou le m²). 

■ utiliser des pavages afin de mieux comprendre l’action de mesurer une aire. 
● Au niveau 3, en relation avec le travail sur la quatrième décimale, les élèves utilisent les multiples et sous-multiples du m² et les relations qui les lient. Ils 

utilisent la formule pour calculer l’aire d’un triangle quelconque lorsque les données sont exprimées avec des nombres entiers. Après avoir consolidé le 
produit de décimaux, ils utilisent les formules pour calculer l’aire d’un triangle quelconque et celle d’un disque. 

o Adapter le choix de l’unité en fonction de l’objet (ordre de grandeur) ou en fonction de la précision souhaitée ou en fonction du domaine numérique considéré. 
 
- Relier les unités de volume et de contenance ; estimer la mesure d’un volume par différentes procédures (transvasements, appréciation de l’ordre de grandeur et l’exprimer  dans 

une unité adaptée) ; déterminer le volume d’un pavé droit en se rapportant à un dénombrement d’unités (cubes de taille adaptée) ou en utilisant une formule : unités usuelles de 
contenance (multiples et sous multiples du litre) ; unités usuelles de volume (cm

3
, dm

3
, m

3
), relations entre les unités ; formule du volume d’un cube, d’un pavé droit. 

o Comparer ou mesurer des contenances (ou volumes intérieurs d’un récipient) sans avoir recours à la mesure ou en se rapportant à un dénombrement. 
o Par exemple, trouver le nombre de cubes de 1 cm d’arête nécessaires pour remplir un pavé droit. 
o Adapter le choix de l’unité en fonction de l’objet (ordre de grandeur) ou en fonction de la précision souhaitée. 

■ Au début du cycle, les élèves font des analogies avec les autres unités de mesure à l’appui des préfixes.  
 
- Identifier des angles dans une figure géométrique ; comparer des angles (en ayant recours ou non à leur mesure par superposition, avec un calque) ; reproduire un angle donné en 

utilisant un gabarit ; reconnaître qu’un angle est droit, aigu ou obtus, ou pour construire un angle droit ; estimer qu’un angle est droit, aigu ou obtus ; estimer la mesure d’un angle ; 
utiliser un instrument de mesure (le rapporteur) et une unité de mesure (le degré) pour déterminer la mesure en degré d’un angle et construire un angle de mesure donnée en 
degrés ; utiliser l’équerre pour vérifier qu’un angle est droit, aigu ou obtus ou pour construire un angle droit : notion d’angle ; lexique associé aux angles (angle droit, aigu, obtus) ; 
puis mesure en degré d’un angle. 

o Avant le travail sur les mesures, établir des relations entre des angles (sommes, partages, référence aux angles du triangle équilatéral, du triangle rectangle isocèle). 
o Comparer des angles sans avoir recours à leur mesure (par superposition, avec un calque). 
o Différencier angles aigus et angles obtus. 
o Estimer la mesure d’un angle, par exemple à 10° près, vérifier à l’aide d’un rapporteur. 
o Utiliser des gabarits d’angles, l’équerre, introduire le rapporteur. Au niveau 3, le rapporteur est un nouvel instrument de mesure utilisé à l’occasion de la construction et de 

l’étude des figures. 
■ Avant d’utiliser le rapporteur, les élèves poursuivent le travail entrepris aux niveaux 1 et 2 en attribuant des mesures en degrés à des multiples ou sous-multiples de 

l’angle droit de mesure 90° (par exemple, on pourra considérer que la diagonale d’un carré partage l’angle droit en deux angles égaux de 45°). 
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REPÈRES DE PROGRESSIVITÉ CYCLE 3 
  

Domaine disciplinaire : Mathématiques 

Composante du domaine disciplinaire : GRANDEURS ET MESURES 
Sous-composantes : problèmes et proportionnalité 

DOMAINES DU SOCLE CONCERNÉS 
D1. Les langages pour penser et communiquer ☒ D2. Les méthodes et outils pour apprendre ☒ 

D3. La formation de la personne et du citoyen  ☒ D4. Les systèmes naturels et les systèmes techniques ☒ 

D5. Les représentations du monde et l’activité humaine ☒   
 

Attendus de fin de cycle pour la composante Grandeurs et mesures. 
- 1  Comparer, estimer, mesurer des grandeurs géométriques avec des nombres entiers et des nombres décimaux : longueur (périmètre), aire, volume, angle. 
- 2  Utiliser le lexique, les unités, les instruments de mesures spécifiques de ces grandeurs. 
- 3  Résoudre des problèmes impliquant des grandeurs (géométriques, physiques, économiques) en utilisant des nombres entiers et des nombres décimaux. 

COMPÉTENCES DU SOCLE TRAVAILLÉES EN MATHÉMATIQUES :  
Dans la composante Grandeurs et mesures : chercher, modéliser, représenter, raisonner, calculer, communiquer 

Attendu en lien avec ces compétences travaillées : 
- 3  Résoudre des problèmes impliquant des grandeurs (géométriques, physiques, économiques) en utilisant des nombres entiers et des nombres décimaux. 

 Connaissances et compétences associées à cet attendu de fin de cycle. 
- Résoudre des problèmes de comparaison avec et sans recours à la mesure ; résoudre des problèmes dont la résolution mobilise simultanément des unités différentes de 

mesure et/ou des conversions. 
- Calculer des périmètres, des aires ou des volumes, en mobilisant ou non, selon les cas, des formules : formules donnant le périmètre d’un carré, d’un rectangle, la 

longueur d’un cercle ; l’aire d’un carré, d’un rectangle, d’un triangle, d’un disque ; le volume d’un cube, d’un pavé droit. 
- Calculer la durée écoulée entre deux instants donnés ; déterminer un instant à partir de la connaissance d’un instant et d’une durée ; connaître et utiliser les unités de 

mesure des durées et leurs relations : jour, semaine, heure, minute, seconde, dixième de seconde, mois, année, siècle, millénaire. 
Proportionnalité : 

- Identifier une situation de proportionnalité entre deux grandeurs, à partir du sens de la situation ; résoudre un problème de proportionnalité impliquant des grandeurs ; 
manipuler les graphiques représentant des variations entre deux grandeurs.  
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CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ÉLÈVE. 
LES NIVEAUX DE MAÎTRISE DES COMPÉTENCES PAR UN ÉLÈVE NE CORRESPONDENT PAS FORCÉMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 

Problèmes portant sur des comparaisons et/ou des conversions :  
- L’élève résout  un tel problème, fermé puis ouvert, portant sur les grandeurs mesurées à l’aide des nombres et procédures étudiés à ce stade de la scolarité. 

Problèmes portant sur les grandeurs : périmètres, aires, volumes ainsi que masses ; avec ou sans mobilisation de formules :  
- L’élève résout  un tel problème, fermé puis ouvert, portant sur les grandeurs mesurées à l’aide des nombres et procédures étudiés à ce stade de la scolarité. 
- Il résout des problèmes dont la recherche de la solution mobilise simultanément les unités différentes de mesure et/ou les conversions abordées. 

Problèmes portant sur les instants et les durées : 

L’élève calcule une durée (connaissant deux instants) ou il 
calcule un instant (connaissant un instant et une durée) en 
effectuant des conversions ou en utilisant un schéma ou une 
horloge. 

L’élève calcule une durée (connaissant deux instants) ou il 
calcule un instant (connaissant un instant et une durée) en 
effectuant des conversions ou en utilisant un schéma. 

L’élève calcule une durée (connaissant deux instants) ou il 
calcule un instant (connaissant un instant et une durée) en 
effectuant  des conversions avec une ou deux étapes de 
traitement.  

Proportionnalité 

L’élève évoque des situations proportionnelles impliquant les 
grandeurs étudiées dont les masses, les caractérise, les 
classe.* 
 
Il résout des problèmes courts intégrant la proportionnalité. 
 
 
Il aborde la notion d’échelle et de proportionnalité pour une 
même grandeur (report ou tant de fois plus long / lourd… 
etc.). 
 
* Remarque : l’élève a été confronté plus tôt dans la scolarité 
à des situations de proportionnalité (recettes de cuisine, etc.). 

L’élève identifie une situation de proportionnalité entre deux 
grandeurs étudiées dont les masses. 
 
 
Il connaît  et lit un graphique représentant des variations 
entre deux grandeurs. 
 
Il résout des problèmes à étapes comprenant la notion de 
proportionnalité, dont des problèmes d’échelle et de vitesse 
constante.  

L’élève identifie une situation de proportionnalité entre deux 
grandeurs et présente une argumentation. 
 
 
Il maîtrise et construit des graphiques représentant des 
variations entre deux grandeurs. 
 
Il résout des problèmes à étapes avec la proportionnalité et 
utilise des graphiques pour valider des réponses. 
 
Sur des situations très simples en relation avec l’utilisation 
d’un rapporteur, il construit des représentations de données 
sous la forme de diagrammes circulaires ou semi-circulaires. 

EXEMPLES DE SITUATIONS, D’ACTIVITÉS, DE RESSOURCES POUR L’ÉLÈVE (LISTE NON EXHAUSTIVE) 

- Résoudre des problèmes de comparaison avec et sans recours à la mesure ; résoudre des problèmes dont la résolution mobilise simultanément des unités différentes de mesure 
et/ou des conversions. 
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o Situations amenant les élèves à compléter les unités de grandeur (longueur, masse, contenance, durée) et à mettre en évidence les relations entre elles. 
o La résolution de problèmes sur les masses s’inscrit dans la continuité des repères de cycle 2, notamment : 

■ Connaître et utiliser le kilogramme, le gramme, la tonne pour exprimer une mesure de masse : choisir l’unité appropriée, estimer une mesure. 
■ Encadrer une mesure de masse par deux nombres entiers d’unités. 
■ Connaître et utiliser les relations 1t = 1 000 kg ; 1kg=1 000g pour comparer des mesures ou effectuer des calculs. 

o Des situations problèmes engageant la grandeur « masse » (pesées et comparaisons) dans une démarche d’investigation seront aussi mises en œuvre en sciences et 
technologies. Voir à ce propos les repères de sciences et technologies.  

o Les problèmes portant sur les prix sont susceptibles d’être proposés par exemple pour asseoir la numération autour des grands nombres (XFP) ou décimale (centimes d’euros 
ou cents de dollars de la zone Pacifique). 

 
- Calculer des périmètres, des aires ou des volumes, en mobilisant ou non, selon les cas, des formules : formules donnant le périmètre d’un carré, d’un rectangle, la longueur d’un 

cercle ; l’aire d’un carré, d’un rectangle, d’un triangle, d’un disque ; le volume d’un cube, d’un pavé droit. 
 
- Calculer la durée écoulée entre deux instants donnés ; déterminer un instant à partir de la connaissance d’un instant et d’une durée ; connaître et utiliser les unités de mesure des 

durées et leurs relations : jour, semaine, heure, minute, seconde, dixième de seconde, mois, année, siècle, millénaire. 
o Utiliser les unités de mesure des durées et leurs relations. 
o Exploiter des ressources variées : 

■ tableaux d’horaires ou de réservation de transport ; 
■ tableaux d’horaires de marées, d’activités sportives ; 
■ programmes de cinéma, de théâtre, programmes télévisés. 

o Ces différentes ressources sont utilisées sur un support papier ou un support numérique en ligne. 
o Au début du cycle, les élèves consolident la lecture de l’heure et l’utilisation des unités de mesure des durées et de leurs relations ; des conversions peuvent être nécessaires 

(siècle/années ; semaine/jours ; heure/minutes ; minute/secondes). Ils les réinvestissent dans la résolution de problèmes de deux types : calcul d’une durée connaissant deux 
instants et calcul d’un instant connaissant un instant et une durée. Tout au long du niveau 2, les élèves poursuivent le travail d’appropriation des relations entre les unités de 
mesure des durées. Des conversions nécessitant l’interprétation d’un reste peuvent être demandées (transformer des heures en jours, avec un reste en heures ou des 
secondes en minutes, avec un reste en secondes). Enfin au niveau 3, selon les situations, les élèves utilisent leurs acquis sur les durées. Des conversions nécessitant deux 
étapes de traitement peuvent être demandées (transformer des heures en semaines, jours et heures ; transformer des secondes en heures, minutes et secondes). 

 
Proportionnalité : 
- Identifier une situation de proportionnalité entre deux grandeurs, à partir du sens de la situation ; résoudre un problème de proportionnalité impliquant des grandeurs ; manipuler les 

graphiques représentant des variations entre deux grandeurs.  
o Dès le début du cycle, les élèves commencent à identifier et à résoudre des problèmes de proportionnalité portant sur différentes grandeurs, dont la masse et le prix. 
o Au niveau 2, des situations très simples impliquant des échelles et des vitesses constantes peuvent être rencontrées : 

■ Comparer distance parcourue et temps écoulé, quantité d’essence consommée et distance parcourue, quantité de liquide écoulée et temps écoulé, etc. 
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REPERES DE PROGRESSIVITE CYCLE 3   
 

Domaine disciplinaire : sciences et technologie 

Thème abordé :  le vivant, sa diversité et les fonctions qui le caractérisent 

 

DOMAINE(S) DU SOCLE CONCERNE(S) 

D1. Les langages pour penser et communiquer ☒ D2. Les méthodes et outils pour apprendre ☒ 

D3. La formation de la personne et du citoyen  ☐ D4. Les systèmes naturels et les systèmes techniques ☒ 

D5. Les représentations du monde et l’activité humaine ☒   

Attendus de fin de cycle pour le thème abordé :  

- 1. Classer les organismes, exploiter les liens de parenté pour comprendre et expliquer l’évolution des organismes 

- 2. Expliquer les besoins variables en aliments de l’être humain; l’origine et les techniques mises en œuvre pour transformer et conserver les aliments. 

- 3. Apprendre à devenir responsable pour sa santé: prévenir les comportements à risques (addictions…) 

- 4. Décrire comment les êtres vivants se développent et deviennent aptes à se reproduire 

- 5. Expliquer l’origine de la matière organique des êtres vivants et son devenir. 

COMPETENCES TRAVAILLEES DES PROGRAMMES 
Pratiquer des démarches scientifiques et technologiques (D4) 

Proposer, avec l’aide du professeur, une démarche pour résoudre un problème ou répondre à une question de nature scientifique ou 
technologique : 

- formuler une question ou une problématique scientifique ou technologique simple ; 

- proposer une ou des hypothèses pour répondre à une question ou un problème ; 

- proposer des expériences simples pour tester une hypothèse ; 

- interpréter un résultat, en tirer une conclusion ; 

- formaliser une partie de sa recherche sous une forme écrite ou orale. 
Concevoir, créer, réaliser (D4/D5) 

- Identifier les évolutions des besoins et des objets techniques dans leur contexte. 

- Identifier les principales familles de matériaux. 
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- Décrire le fonctionnement d’objets techniques, leurs fonctions et leurs composants. 

- Réaliser en équipe tout ou une partie d’un objet technique répondant à un besoin. 

- Repérer et comprendre la communication et la gestion de l’information. 
S’approprier des outils et des méthodes (D2) 

- Choisir ou utiliser le matériel adapté pour mener une observation, effectuer une mesure, réaliser une expérience ou une production. 

- Faire le lien entre la mesure réalisée, les unités et l’outil utilisés. 

- Garder une trace écrite ou numérique des recherches, des observations et des expériences réalisées. 

- Organiser seul ou en groupe un espace de réalisation expérimentale. 

- Effectuer des recherches bibliographiques simples et ciblées. Extraire les informations pertinentes d’un document et les mettre en relation pour répondre à une question. 

- Utiliser les outils mathématiques adaptés. 
Pratiquer des langages (D1) 

- Rendre compte des observations, expériences, hypothèses, conclusions en utilisant un vocabulaire précis. 

- Exploiter un document constitué de divers supports (texte, schéma, graphique, tableau, algorithme simple). 

- Utiliser différents modes de représentation formalisés (schéma, dessin, croquis, tableau, graphique, texte). 

- Expliquer un phénomène à l’oral et à l’écrit. 
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Attendu de fin de cycle pour le thème abordé :  

1. Classer les organismes, exploiter les liens de parenté pour comprendre et expliquer l’évolution des organismes 

Connaissances et compétences associées à ces attendus de fin de cycle. 

Unité, diversité des organismes vivants 

Reconnaître une cellule 

- La cellule, une structure commune aux êtres vivants. 

Utiliser différents critères pour classer les êtres vivants ; identifier des liens de 
parenté entre des organismes. 
- Caractère commun, hérédité et relation de parenté. 

Identifier les changements des peuplements de la Terre au cours du temps. 
- Biodiversité : diversités actuelles et passées des espèces. 

 

Évolution à l’échelle des espèces ou des populations. 
- Appréhender les différentes échelles de temps : l’échelle des temps géologiques 

(notion de temps long) et celle de l’histoire de l’être humain récemment apparu sur 
Terre. 

Exemples de situations, d’activités et de ressource pour l’élève.Liste non exhaustive 

Les élèves poursuivent la construction du concept du vivant déjà abordé 

en cycle 2. Ils appuient leurs recherches sur des 

préparations et des explorations à l’échelle 
cellulaire, en utilisant le microscope. 

Ils exploitent l’observation des êtres vivants de leur environnement proche. 

Ils font le lien entre l’aspect d’un animal ou d’un végétal et son milieu. 

Ils découvrent quelques modes de classification adaptés à différents objectifs 
(écologique, phylogénétique…). Pour la classification phylogénétique, ils 
interprètent les groupes emboîtés en termes de degrés de parenté entre les 
espèces. 

Les élèves constatent les modifications à différentes échelles de temps dans 
les peuplements des milieux : les peuplements changent au cours des 
saisons, l’association des espèces change à l’échelle des temps 
géologiques. 

 

CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ÉLÈVE. LES NIVEAUX DE MAÎTRISE DES COMPÉTENCES PAR UN ÉLÈVE NE CORRESPONDENT PAS FORCÉMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 

ECHELLE MACROSCOPIQUE 

ÊTRES VIVANTS ACTUELS 
 

Il utilise différents critères pour classer les êtres 

vivants. 

 

 

Décrire : différence entre ce qu’il est, ce qu’il fait et 

ce qu’il a / comparaison : faire ressortir les points 

communs et les différences. 

 
Organiser : organiser une collection (5 à 10 

animaux) en triant, rangeant, classant / comprendre 

la différence entre trier, ranger et classer. 

 

ECHELLE MACROSCOPIQUE 

ETRES VIVANTS ACTUELS ET FOSSILES 

Notion d’espèces : critère de ressemblance et de 

reproduction. 

 

Il utilise différents critères pour classer les êtres 

vivants ; il identifie des liens de parenté entre des 

organismes. 

 

Classer collectivement 

- Sélectionner les caractères qui permettent de 
classer scientifiquement. 

- Comparer les animaux – Identifier les points 
communs. 

- Procéder à des classifications à partir de ce 
que les animaux « ont ». 

ECHELLE MICROSCOPIQUE 

ETRES VIVANTS ACTUELS ET FOSSILES 

Notion d’espèce : critère de ressemblance et de 

reproduction de la génération n+1. 

 

Il reconnaît  une cellule comme unité structurelle du 

vivant. 

Il utilise différents critères pour classer les êtres 

vivants ; il identifie des liens de parenté entre des 

organismes. 

CLASSER EN AUTONOMIE 

Comparer – identifier les points communs des 

animaux. 

Procéder à des classifications en groupes 

emboîtés 
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- Constater que les groupes s’imbriquent les uns 
dans les autres. 

- Réaliser la classification d’une collection. 

- Faire l’hypothèse sur l’origine des 
ressemblances : l’origine unique du vivant et 
la diversité du vivant liée à l’évolution. 

 
Il comprend l’évolution des espèces vivantes au 
cours des temps géologiques 

- Appréhender la notion de temps long (à 
l’échelle des temps géologiques) et la 
distinguer de celle de l’histoire de l’être 
humain récemment apparu sur Terre 

 

Réaliser en autonomie la classification d’une 

collection. 

 

Il identifie les changements des peuplements de la 

Terre au cours du temps. 

Il comprend les diversités actuelles et passées des 

espèces. 

Faire le lien entre classification / liens de parentés 

/ évolution des êtres vivants 

Construction collective d’un arbre de parenté. 

Ils appréhendent la notion de temps long (à l’échelle 

des temps géologiques) et la distinguent de celle de 

l’histoire de l’être humain récemment 
apparu sur Terre. 
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Attendu de fin de cycle pour le thème abordé :  

- 2. Expliquer les besoins variables en aliments de l’être humain; l’origine et les techniques mises en œuvre pour transformer et conserver les aliments 

. 

Connaissances et compétences associées à ces attendus 
de fin de cycle. 

Les fonctions de nutrition 

Établir une relation entre l’activité, l’âge, les 
conditions de l’environnement et les besoins 
de l’organisme. 
- Apports alimentaires : qualité et quantité. 

- Origine des aliments consommés : un 
exemple d’élevage, un exemple de culture. 

Relier l’approvisionnement des organes aux 
fonctions de nutrition (digestion, respiration, 
circulation). 
- Apports discontinus de nourriture à l’échelle 

de l’organisme (repas) et apports continus de 
nutriments à l’échelle des organes. 

- Organes de stockage. 

Mettre en évidence la place des 
microorganismes dans la production et la 
conservation des aliments. 

Mettre en relation les paramètres physico- 
chimiques lors de la conservation des aliments 
et la limitation de la prolifération de 
microorganismes pathogènes. 
- Quelques techniques permettant d’éviter la 

prolifération des microorganismes. 
- Hygiène alimentaire. 

 
 
 
 
 
 
 
 

Exemples de situations, d’activités et de ressources pour l’élève. Liste non exhaustive. 

Les élèves appréhendent les fonctions de nutrition à partir d’observations et perçoivent 
l’intégration des différentes fonctions. 

Ils sont amenés à travailler à partir d’exemples d’élevages et de cultures. 

Ils réalisent des visites dans des lieux d’élevage ou de culture mais aussi dans des entreprises qui 
fabriquent des aliments à destination de l’être humain (boulangerie, pâtisserie, poissonnerie, 
laiterie, etc.). 

Ils réalisent des transformations alimentaires au laboratoire (yaourts, pâte levée). 

Ils décrivent des habitudes et des choix de consommations, et identifient certaines de leurs 
conséquences. 

Ce thème contribue à l’éducation à la santé et s’inscrit dans une perspective de développement 
durable. 

Ce thème permet de compléter la découverte du vivant par l’approche des micro- organismes 
(petites expériences pasteuriennes). 

Une mise en relation peut être établie avec la partie « les êtres vivants dans leur environnement » 
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CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ÉLÈVE. LES NIVEAUX DE MAÎTRISE DES COMPÉTENCES PAR UN ÉLÈVE NE CORRESPONDENT PAS FORCÉMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

Les fonctions de nutrition 

Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 

Il connaît l’origine des aliments  consommés : 
un exemple d’élevage ou un  exemple de 
culture.  

Réaliser des visites dans des lieux d’élevage  
ou de culture mais aussi dans des entreprises  
de fabrication d’aliments pour les êtres  
humains.  

Il comprend la nécessité de l’hygiène  
alimentaire : qualité et quantité des apports  
alimentaires, prévention de l’obésité.  

Il relie l’approvisionnement des organes aux  
fonctions de nutrition : digestion,  

respiration.  

Pour la RESPIRATION : observer la variation  
de la ventilation et la production d’énergie en  
lien avec l’effort physique (en lien avec  l’EPS). 

Il établit une relation entre l’activité, 
l’âge,  les conditions de 
l’environnement et les  besoins de 
l’organisme.  

ABSORPTION / CIRCULATION 
(notion  d’échanges).  

Il connaît l’origine des aliments  
consommés : un exemple d’élevage ou 
un  exemple de culture.  

Il relie l’approvisionnement des organes 
aux  fonctions de nutrition : absorption,  
circulation.  

Hygiène alimentaire : il connait 
quelques  techniques de conservation 
des aliments  afin d’éviter la 
prolifération des microbes.  

Lire une date de péremption, conserver 
les  aliments frais au réfrigérateur. 

Il met en évidence la place des  microorganismes 
dans la production et la  conservation des aliments.  

Réaliser des transformations  alimentaires au 
laboratoire (yaourts, pâte,  levée).  
Ce thème permet de compléter la  découverte du 
vivant par l’approche des  micro-organismes (petites 
expériences  pasteuriennes).  

Il met en relation les paramètres physico chimiques 
lors de la conservation des  aliments et la limitation 
de la prolifération  de microorganismes pathogènes.  

Il connaît quelques techniques permettant d’éviter la  
prolifération des microorganismes.  

Il identifie les apports discontinus (repas) et besoins  
continus.  

Première approche de la notion  d’intégration des 
fonctions DIGESTION /  RESPIRATION.  

ABSORPTION / CIRCULATION . 
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Attendu de fin de cycle pour le thème abordé :  

- 3. Apprendre à devenir responsable pour sa santé: prévenir les comportements à risques (addictions…) 

Connaissances et compétences associées à ces attendus 
de fin de cycle. 
 

Information sur les produits et leur toxicité 
(tabac, alcool, cannabis…) 

 

Sensibiliser aux influences diverses sur les 
comportements 

Exemples de situations, d’activités et de ressources pour l’élève. Liste non exhaustive. 
 

 

Ils découvrent le lien entre le fonctionnement du corps et certains comportements de santé (tabac, 

alcool, cannabis). 

 

Ils développent leur sens critique, leur libre arbitre : « j’ai un corps, comment je peux l’entretenir et 

quels choix responsables pour ma santé ? (lien EMC) 

CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ÉLÈVE. LES NIVEAUX DE MAÎTRISE DES COMPÉTENCES PAR UN ÉLÈVE NE CORRESPONDENT PAS FORCÉMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

 

Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 

Il est sensibilisé aux influences diverses 

sur  les comportements :  

- il développe l’esprit  critique, le libre 

arbitre ;  

- il fait des choix  responsables pour sa 

santé (hygiène  corporelle, temps de 

sommeil,  alimentation…).  

Il s’informe sur les produits et leur toxicité 

:  aliments trop gras, trop sucrés, trop salés.   

Il s’informe sur les produits et leur toxicité 

:  aliments trop gras, trop sucrés, trop salés.   

 

 

Il est sensibilisé aux influences diverses 

sur  les comportements :  

- il développe l’esprit  critique, le 

libre arbitre ;  

- il fait  des choix  responsables 

pour sa santé.  

 

Il s’informe sur les produits et leur 

toxicité  (alcool). 

 

Il est sensibilisé aux influences diverses sur 
les  comportements: 

- il développe l’esprit  critique, le libre arbitre ;  

- il fait  des choix  responsables pour sa santé.  

 

 
Il s’informe sur les produits et leur toxicité  (tabac, 

alcool, cannabis).  
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Attendu de fin de cycle pour le thème abordé :  

- 4. Décrire comment les êtres vivants se développent et deviennent aptes à se reproduire 

Connaissances et compétences associées à ces attendus 
de fin de cycle. 

Identifier et caractériser les modifications 
subies par un organisme vivant (naissance, 
croissance, capacité à se reproduire, 
vieillissement, mort) au cours de sa vie. 

● Modifications de l’organisation et du 
fonctionnement d’une plante à fleurs 
ou d’un animal au cours du temps, 
en lien avec sa nutrition et sa 
reproduction 

● Etapes du développement du 
moustique 

● Différences morphologiques 
homme, femme, garçon, fille. 

● Stades de développement (graines- 
germination-fleur-pollinisation, œuf-
larve- adulte, œuf -fœtus-bébé-jeune-
adulte). 

 

Décrire et identifier les changements du 
corps au moment de la puberté. 

● Modifications morphologiques, 
comportementales et physiologiques 
lors de la puberté. 

● Rôle respectif des deux sexes 
dans la reproduction. 

Exemples de situations, d’activités et de ressources pour l’élève.Liste non exhaustive. 

Pratique et visite d’élevages, de cultures, réalisation de mesures. 
 
Pour les végétaux, on privilégiera des exemples issus de l’environnement proche, qui produisent 
des fruits (bourao, pomme-liane, vanille, arbres fruitiers…).  

 
Pour les animaux à développement indirect : moustique, papillon, ver de bancoule, cigale, crabe, 
grenouille.  
 
Pour les animaux à développement direct : - un mammifère familier (lapin, hamster…) ;  

- un oiseau connu (cagou, perruche d’Ouvéa, corbeau calédonien…). 

 

 

 

 

 

 

 

Cette étude est aussi menée dans l’espèce humaine et permet d’aborder la puberté. Il ne s’agit pas 
d’étudier les phénomènes physiologiques détaillés ou le contrôle hormonal lors de la puberté, mais 
bien d’identifier les caractéristiques de la puberté pour la situer en tant qu’étape de la vie d’un être 
humain. 

Des partenaires dans le domaine de la santé peuvent être envisagés. 
 

CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ÉLÈVE. LES NIVEAUX DE MAÎTRISE DES COMPÉTENCES PAR UN ÉLÈVE NE CORRESPONDENT PAS FORCÉMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

 

Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 
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Il identifie et caractérise les 

modifications  subies par un organisme vivant 

(naissance,  croissance, capacité à se 

reproduire,  vieillissement, mort) au cours de 

sa vie.  

 

Il identifie et caractérise les modifications  de 

l’organisation et du fonctionnement  d’une 

plante ou d’un animal au cours du  temps, en 

lien avec sa nutrition et sa  reproduction.  

exemples :   

Faire une observation simple de la graine à 

la  plante fleurie.  

Il identifie les étapes du développement 

du  moustique et lutte contre les 

maladies  vectorielles (dengue, zika, 

chikungunya). 

 

Il identifie et caractérise les 

modifications  subies par un organisme 

vivant (naissance,  croissance, capacité 

à se reproduire,  vieillissement, mort) au 

cours de sa vie.  

Il identifie et caractérise les 

modifications  de l’organisation et du 

fonctionnement  d’une plante ou d’un 

animal au cours du  temps, en lien avec 

sa nutrition et sa  reproduction.  

 

 

 

Il décrit  et identifie les changements 

du  corps au moment de la puberté.   

Identifier les caractéristiques de la 

puberté  pour la situer en tant qu’étape 

de la vie  affective et relationnelle d’un 

être humain.   

Il identifie le rôle respectif des deux 

sexes  dans la reproduction (nécessité 

du père et de  la mère dans la 

procréation). 

 

Il identifie et caractérise les différences 

morphologiques homme,  femme, garçon, fille.  

 

 

 

 

Il identifie et caractérise les stades de développement 

(graines germination-fleur-pollinisation, œuf-larve 

adulte, œuf -fœtus-bébé-jeune-adulte).  

 

 

 

 

 

 

 

 

Il décrit et identifie les changements du  corps au 

moment de la puberté.  Modifications 

morphologiques,  comportementales et 

physiologiques lors de  la puberté.  

 

Il connait le rôle respectif des deux sexes dans 

la  reproduction. 
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Attendu de fin de cycle pour le thème abordé :  

- 5. Expliquer l’origine de la matière organique des êtres vivants et son devenir 

Connaissances et compétences associées à ces attendus 
de fin de cycle. 
 

Découvrir que tout être vivant produit sa 
matière à partir de celle qu’il consomme. 
  
Besoins des organismes chlorophylliens : 
relier la production de chlorophylliens et leurs 
besoins en lumière, eau, sels minéraux. 
  
  
Besoins alimentaires des animaux : relier la 
production de matière par les animaux et leur 
consommation de nourriture provenant 
d’autres êtres vivants. 

 

Exemples de situations, d’activités et de ressources pour l’élève.Liste non exhaustive. 
 

Les études portent sur des cultures et des élevages ainsi que des expérimentations et des 
recherches et observations sur le terrain. 
  
Repérer des manifestations de consommation ou de rejets des êtres vivants. 
  
Observer le comportement saisonnier de certains animaux. (migration des baleines à bosse, 
migration et nidification des oiseaux marins (sternes, pétrels, puffins…). (contacts possibles SCO) 
  
À partir des observations de l’environnement proche, les élèves identifient la place et le rôle des 
végétaux chlorophylliens en tant que producteurs primaires de la chaine alimentaire. 
  
Les élèves mettent en relation la matière organique et son utilisation par les êtres humains dans 
les matériaux de construction (bois, paille des cases...), les textiles (coton, laine, fibres végétales 
pour tenues traditionnelles…), les aliments, les médicaments (essence de niaouli, bain de feuilles 
de corossol, infusions de feuilles de faux-tabac, application cutanée d’aloés…) 

 

CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ÉLÈVE. LES NIVEAUX DE MAÎTRISE DES COMPÉTENCES PAR UN ÉLÈVE NE CORRESPONDENT PAS FORCÉMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

 

Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 

Il met en évidence les besoins des plantes vertes  en 

eau et lumière, par l’expérimentation.  

Réaliser des cultures de végétaux AVEC/SANS  eau 

et AVEC/SANS lumière.  

Il caractérise les besoins alimentaires des animaux. 

Identifier les différents régimes 

alimentaires  (carnivore/herbivore/omnivore).  

Exemple de tri : Utiliser une de clé 

de  détermination pour identifier des êtres vivants.  

Repérer des manifestations de consommation ou  de 

Il met en évidence les besoins des plantes 

vertes  en substances minérales par 

l’expérimentation  (substrats différents et rôle 

du compostage).  

Besoins des végétaux : eau, lumière, 

sels  minéraux, dioxyde de carbone.  

Expérimentation par logiciel possible.  

 

Il relie les besoins des plantes vertes et leur 

place  particulière dans les réseaux trophiques.  

Place particulière des végétaux 

/Producteur  primaire/secondaire.  

À partir des observations de l’environnement proche,  les 

élèves identifient la place et le rôle des 

végétaux  chlorophylliens en tant que producteurs primaires 

de la  chaine alimentaire.  
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rejets des êtres vivants. 

 
Il construit un réseau trophique simple et 

repére la  place particulière des végétaux. 

 

 

Il identifie les matières échangées entre un être vivant 

et  son milieu de vie.  

Les besoins des animaux et comportements 

saisonniers  (migration des baleines à bosse, migration 

et  nidification des oiseaux marins).  

Observer le comportement hivernal de certains  animaux.  

 

Il comprend le devenir de la matière organique 

n’appartenant plus à un  organisme vivant.  

Transformation de la matière organique en 

matière  minérale.  

Expérimentation et lecture de graphique.  

Mise en relation de la matière organique et de 

son  utilisation par les êtres humains dans les matériaux 

de  construction (bois, paille des cases…), les 

textiles  (coton laine, fibres végétales pour 

tenues  traditionnelles…), les aliments, les 

médicaments  (essence de niaouli, bain de feuilles de 

corossol,  infusions de feuilles de faux tabac, application 

cutanée  d’aloé.  

 

Il connait le rôle des décomposeurs.  

Réseau trophique avec les décomposeurs du sol. 

Schéma codifié complexe.  

Identification des êtres vivants avec clé de  détermination. 
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Attendu de fin de cycle pour le thème abordé :  
5.Repérer et comprendre la communication et la gestion de l'information. 

Connaissances et compétences associées à ces attendus de fin de cycle. 

- Environnement numérique de travail. 
- Le stockage des données, notions d’algorithmes, les objets programmables. 
- Usage des moyens numériques dans un réseau. 
- Usage de logiciels usuels 

Exemples de situations, d’activités et de ressource pour l’élève.Liste non exhaustive. 
Les élèves apprennent à connaître l’organisation d’un environnement numérique.  

Ils décrivent un système technique par ses composants et leurs relations.  

Les élèves découvrent l’algorithme en utilisant des logiciels d’applications visuelles et 

ludiques.  

Ils exploitent les moyens informatiques en pratiquant le travail collaboratif.  

Ils sont sensibilisés à la relation entre les usages d’outils numériques, leur consommation 

énergétique et les dangers pour la santé de leur usage intensif.  

Les élèves maîtrisent le fonctionnement de logiciels usuels et s’approprient leur 

fonctionnement. 

CE QUE DOIT SAVOIR FAIRE L’ÉLÈVE. LES NIVEAUX DE MAÎTRISE DES COMPÉTENCES PAR UN ÉLÈVE NE CORRESPONDENT PAS FORCÉMENT AUX NIVEAUX DE CLASSE DU CYCLE. 

Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 

Environnement numérique de travail. 

Le stockage des données, notions d’algorithmes, les 
objets programmables. 

Usage des moyens numériques dans un  réseau. 

Usage de logiciels usuels. 

Il repère les constituants d’un environnement 

numérique de travail et en comprend l’organisation. 

Environnement numérique de travail. 

Le stockage des données, notions d’algorithmes, les 
objets programmables. 

Usage des moyens numériques dans un réseau. Usage 

de logiciels usuels. 

Il observe et décrit la communication et la gestion de 

l’information de systèmes de communication simples. 

Environnement numérique de travail. 

Le stockage des données, notions d’algorithmes, les 
objets programmables. 

Usage des moyens numériques dans un réseau. 

Usage de logiciels usuels. 

Il utilise des logiciels simples et visuels pour découvrir 
l’algorithme de systèmes de communication simples. 
Il utilise des logiciels usuels et des outils numériques 

dans le cadre d’un travail collaboratif. 

Il pratique le stockage de données partagées. 

 




























































































































































